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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agenzia FIDES - 30 novembre 2006

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Novembris 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI, pro evangelizatione in terris missionum

Annus II – Numerus XI, November A.D. MMVI


Le mois de novembre du Pape Benoît XVI a été marqué par la préparation de son cinquième voyage international, commencé le 28 novembre avec le départ pour la Turquie. Un voyage de rencontre avec les communautés catholiques présentes dans le Pays, avec les communautés orthodoxes et avec le Patriarche Œcuménique de Constantinople, Bartholomée I°; un voyage significatif parce qu’e c’est le premier du Pape Benoît XVI dans un Pays à majorité musulmane.

Le Saint-Père, à peine arrivé en Turquie, a rencontré le Président popur les Affaires Religieuses, M. Ali Bardakoğlu. Le Saint-Père lui a déclaré qu’il s’était préparé à cette visite avec les mêmes sentiments d’affection pour le peuple turc, que ceux exprimés par le Bienheureux Jean XXIII, qui était alors l’Archevêque Giuseppe Roncalli « qui arrivait ici pour remplir la charge de Représentant Pontifical à Istanbul ». Il rappela les paroles de Pape Jean Paul II à l’occasion de sa visite au mois de novembre 1979. « Je me demande s’il n’est pas urgent, aujourd’hui précisément où chrétiens et musulmans sont entrés dans une nouvelle période de l’histoire, de reconnaître et de développer les liens spirituels qui nous unissent, afin de promouvoir et de défendre ensemble les valeurs morales, la paix et la liberté ».

Le voyage a donné l’occasion aussi pour renforcer la voie du dialogue œcuménique avec la communauté orthodoxe du pays. Au Patriarche Œcuménique, le Saint-Père a adressé des paroles amicales, et a souhaité que « cette rencontre renforce notre affection mutuelle, et renouvelle notre engagement commun à persévérer dans l’itinéraire qui mène à la réconciliation et à la paix des Eglises ».
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° novembre 2006 –Homélie de la Messe de la Solennité de la Toussaint 
1° Novembre – Angélus de la Solennité de la Toussaint
3 novembre 2006 – Visite à l’Université Pontificale Grégorienne 
4 novembre 2006 – Homélie de la Messe de Requiem pour les Cardinaux et Evêques défunts 

5 novembre 2006 - Angélus
6 novembre 2006 - Audience  à l’Assemblée Plénière du Comité Pontifical de l’Académie Pontificale des Sciences 
8 novembre 2006 – Audience générale
9 novembre 2006 – Audience à l’Assemblée Plénière du Comité Pontifical pour les Congrès Eucharistiques 
12 novembre 2006 - Angélus
15 novembre 2006 – Message pour la 93° Journée Mondiale du Migrant 

15 novembre 2006 – Audience générale
17 novembre 2006 - Audience à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens 
18 novembre 2006 – Exhortation au terme du Concert du “Philharmonia Quartett Berlin”
19 novembre 2006 - Angélus
20 novembre 2006 – Discours au Président de la République Italienne reçu en visite officielle 
22 novembre 2006 – Audience générale
23 novembre 2006 – Audience au Dr. Rowan Williams, Archevêque anglican de Cantorbéry, Président de la Communion anglicane 
23 novembre 2006 – Télégramme de condoléances pour les victimes de la catastrophe minière de Halema a Ruda Śląska (Pologne)

24 novembre 2006 – Audience aux membres de la XXI° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé 
25 novembre 2006 – Audience aux membres du Congrès organisé par la “Fédération Italienne Settimanali Cattolici” (FISC) à l’occasion du 40° anniversaire de sa fondation 
26 novembre 2006 - Angélus
27 novembre 2006 – Message aux membres du Sommet de Culture en Asie 
28 novembre 2006 – Premier jour en Turquie et rencontre avec le Président pour les Affaires Religieuses 
28 novembre 2006 – Rencontre avec les chefs de Mission du Corps Diplomatique à Ankara 
29 novembre 2006 – Messe au Sanctuaire de Meryem Ana Evì

29 novembre 2006 – Visite de prière à l’Eglise Patriarcale Saint Georges au Phanar 
30 novembre 2006 – Discours après la Liturgie Byzantine dans l’Eglise Patriarcale Saint Georges 
30 novembre 2006 – Signature de la Déclaration Commune au Patriarcat Oecuménique 
30 novembre 2006 – Visite au Musée Sainte Sophie, à la Mosquée  Bleue et à la Cathédrale Arménienne Apostolique 
· VERBA PONTIFICIS

Contemplation
Dialogue oecuménique
Dialogue inter-religieux
Faim dans le monde
Formation
Liberté religieuse
Paix
Réfugiés
Saint Paul
Saints et défunts
Etat et Eglise
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Cultura - "Promouvoir une vie cohérente, centrée sur le Christ et à l'enseigne de l'amour, pour manifester le visage compatissant de Jésus au milieu des pauvres, des jeunes, des indigents, et de ceux qui souffrent": première rencontre des Centres Culturels Catholiques en Inde

Défense de la vie - Les Evêques sur la nouvelle loi qui permet les unions de personnes du même sexe : « Quand la valeur de la famille est menacée, l’Eglise réagit en réaffirmant que l’union entre un homme et une femme est nécessaire pour le bien privé de chaque personne et le bien commun de chaque nation »

Défense de la vie - Les Evêques demandent que s’ouvre une période de réflexion, sérieuse et profonde, sur l’avortement, et rappellent que la loi doit établir les limites entre ce qui est techniquement possible et éthiquement acceptable dans le cadre de la Procréation Médicalement Assistée
Dialogue Inter-religieux - “Nous les jeunes nous représentons une nouvelle génération et un nouvel espoir. Nous acceptons la responsabilité de continuer le dialogue commencé ici, à Assise, nous nous engageons à travailler pour la justice, à être des instruments de paix dans notre patrie à chaque extrémité de la terre » - Message « des jeunes aux jeunes » à la fin de la réunion interreligieuse d’Assise

Formation - “Que les écoles catholiques appliquent les quatre vertus cardinales, Prudence, Justice, Tempérance, Force” dit l’Archevêque de Bangalore à la cérémonie du 125e anniversaire du S. Joseph College
Mission - Les catholiques sont appelés à organiser “une nouvelle culture du respect de la personne humaine dans toutes ses dimensions": les Conclusions du Premier Congrès d’Evangélisation de la Culture

Mission- ““Venez, paissez mes troupeaux”: les témoignages des vocations lors d’une rencontre de prière poussent les parents à transformer la famille en une “première école de la vocation”
Mission - Plus de 200 fidèles de la communauté catholique de la dispora chinoise participent au IIIe Congrès Mondial de Pastorale de l’Evangélisation en cours à Singapour – Le Message du Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

Mission - “Proclamer Dieu dans le monde actuel est un défi énorme que nous ne pouvons ni ne voulons éviter” affirment les évêques du Costa Rica dans un message pour le début de l’Année liturgique

· QUAESTIONES

VATICAN – “Les Œuvres Missionnaires Pontificales entrent dans une nouvelle phase... L’heure est arrivée de se consacrer par un plus grand engagement à leur consolidation au niveau des Eglises locales et au niveau des nations respectives » affirme le Président des Œuvres Missionnaires Pontificales, l’Archevêque Hoser, ouvrant l’Assemblée Spéciale

AMERIQUE/MEXIQUE – Message du Card. Ivan Dias au IV Colloque International de Missionologie à l’occasion du centenaire de la naissance de Mgr Alonso Manuel Escalante, premier Supérieur Général des Missionnaires de Guadalupe, “un Pasteur qui consacra sa vie à l’annonce missionnaire de la foi” 

VATICAN - Message du Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, au Premier Congrès Missionnaire d’Afrique occidentale, qui s’ouvre aujourd’hui à Ouagadougou: “La formation missionnaire du personnel apostolique constitue la priorité des priorités”

VATICAN – La visite de l’Archevêque de Cantorbéry et Primat de la Communion Anglicane à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° novembre 2006 –Homélie de la Messe de la Solennité de la Toussaint

VATICAN – Le Pape Benoît XVI célèbre la solennité de la Toussaint : “être Saint signifie : vivre dans la proximité de Dieu, vivre dans sa famille. C’est notre vocation à tous, répétée avec vigueur par le Concile Vatican II, et proposée à nouveau aujourd’hui d’une manière solennelle à notre attention” 

Cité du Vatican (Agence Fides) – “ La liturgie nous invite à partager la joie céleste des Saints, à en savourer la joie. Les Saints ne sont pas une caste restreinte d’élus, mais une foule innombrable, vers laquelle la liturgie nous exhorte à porter le regard. Dans une telle multitude il n’y a pas seulement les saints officiellement reconnus, mais les baptisés de toute époque et nation, qui ont cherché à accomplir avec amour et fidélité la volonté divine. Nous ne connaissons pas les visages ni les noms de la majorité d’entre eux, mais avec les yeux de la foi nous les voyons briller, comme des astres pleins de gloire, dans le firmament de Dieu.” C’est par cette exhortation à la “joie céleste” que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son homélie lors de la messe célébrée dans la basilique vaticane le jour où l’Eglise fête la solennité de la Toussaint, le mercredi 1er novembre.   

Dans la première Lecture proclamée durant la messe, l’Apocalypse décrit les Saints comme "une multitude immense, que personne ne pouvait compter, de toute nation, race, peuple et langue". “Ce peuple comprend les Saints de l’Ancien Testament, à partir d’Abel le juste et du fidèle Patriarche Abraham, ceux du Nouveau Testament, les nombreux martyrs du début du christianisme et les bienheureux et les saints des siècles successifs, jusqu’au témoins du Christ de notre époque – a expliqué le Pape -. Leur point commun est la volonté d’incarner l’Evangile dans leur existence, mus par l’élan de l’animateur éternel du peuple de Dieu qu’est l’Esprit-Saint”.


La célébration des Saints, regarder leur exemple lumineux, doit “réveiller en nous le grand désir d’être comme les saints : heureux de vivre proches de Dieu, dans sa lumière, dans la grande famille des amis de Dieu. Etre Saint signifie : vivre dans la proximité de Dieu, vivre dans sa famille. C’est notre vocation à tous, répétée avec vigueur par le Concile Vatican II, et proposée à nouveau aujourd’hui d’une manière solennelle à notre attention”. 

Pour être saints il ne faut toutefois pas accomplir des actions et des œuvres extraordinaires, ni posséder des charismes exceptionnels, “il est nécessaire avant tout d’écouter Jésus puis de le suivre sans perdre courage face aux difficultés”. Effectivement le Pape a souligné comment “toute forme de sainteté, même en suivant des tracés différents, passe toujours par le chemin de la croix, la vie du renoncement à soi-même. Les biographies des Saints décrivent des hommes et des femmes qui, dociles aux desseins de Dieu, ont affronté parfois des épreuves et des souffrances indescriptibles, des persécutions et le martyre… L'exemple des Saints est pour nous un encouragement à suivre les mêmes traces, à expérimenter la joie de celui qui fait confiance à Dieu, parce que l’unique vraie cause de tristesse et de malheur pour l’homme est de vivre éloigné de Lui”.

La sainteté, même si elle exige un effort constant de notre part, “est possible pour tous parce que, plus qu’une œuvre de l’homme, elle est avant tout un don de Dieu”. Dans la deuxième Lecture de la messe, l'apôtre Jean observe : "Voyez quel grand amour nous a donné le Père d’être appelés enfants de Dieu et nous le sommes réellement !". “C’est donc Dieu qui nous a aimés le premier et a fait de nous ses enfants adoptifs en Jésus – a expliqué encore le Pape Benoît XVI -. Dans notre vie, tout est don de son amour : comment rester indifférents devant un si grand mystère ? Comment ne pas répondre à l’amour du Père céleste par une vie d’enfants reconnaissants ?… Combien par conséquent plus nous imitons Jésus et nous Lui restons unis, plus nous entrons dans le mystère de la sainteté divine”. L’Evangile de cette fête rapporte l’annonce des Béatitudes. “En vérité, le Bienheureux par excellence c’est seulement Lui, Jésus... Les Béatitudes nous montrent la physionomie spirituelle de Jésus et ainsi nous exprimons son mystère, le mystère de la Mort et de la Résurrection, de la Passion et de la joie de la Résurrection. Ce mystère, qui est mystère de la vraie béatitude, nous invite à la suite de Jésus et ainsi à marcher vers cette béatitude. Dans la mesure où nous accueillons sa proposition et nous nous mettons à sa suite – chacun selon ses circonstances – nous pouvons participer aussi à sa béatitude”. 

Le Pape a conclu son homélie en invitant à invoquer les Saints “afin qu’ils nous aident à les imiter et à nous engager à répondre avec générosité, comme ils l’ont fait, à l’appel divin. Invoquons spécialement Marie, Mère du Seigneur et miroir de toute sainteté”. (S.L.) (Agence Fides 3/11/2006 – lignes 54 ; mots : 804)

Le texte intégral de l’homélie du Saint-Père 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=632
1° Novembre – Angélus de la Solennité de la Toussaint

VATICAN – Lors de l’Angélus du 1er novembre le Pape invite à raviver “le joyeux sentiment de la communion des Saints” et à nous laisser “attirer par eux vers la destination de notre existence : la rencontre face à face avec Dieu”

Cité du Vatican (Agence Fides) - La solennité de la Toussaint et la Commémoration des fidèles défunts ont donné au Saint-père l’occasion de présenter plusieurs points de méditation sur le thème de la vie éternelle avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint-pierre mercredi 1er novembre. “A notre époque, plus que par le passé, on s’est tellement absorbé des choses terrestres, que parfois il est difficile de penser à Dieu comme protagoniste de l’histoire de notre vie – a dit le Pape -. Toutefois, l'existence humaine, par sa nature, tend à quelquechose de plus grand, qui la transcende ; la quête de la justice, de la vérité, du vrai bonheur est inséparable de l’être humain. Devant l’énigme de la mort, le désir et l’espérance de retrouver nos proches dans l’au-delà sont vifs chez beaucoup. De même qu’est forte la conviction d’un jugement final qui rétablisse la justice, l’attente d’un réconfort définitif où il sera donné à chacun ce qui lui est dû”. 

Pour les chrétiens, le terme "vie éternelle" signifie “une nouvelle qualité d’existence, pleinement immergée dans l’amour de Dieu, qui libère du mal et de la mort et nous place dans une communion sans fin avec tous les frères et sœurs qui participent du même Amour. L'éternité, par conséquence, peut être déjà présente au centre de la vie éternelle et temporelle, quand l’âme, par l’intermédiaire de sa grâce, est unie à Dieu, son ultime fondement”. Tous les chrétiens, appelés à la sainteté, vivent solidement ancrés à cette "Roche qui est Dieu, “ils ont les pieds sur terre, mais leur cœur est déjà au Ciel, demeure définitive des amis de Dieu”.

Puis le Saint-Père a invité les fidèles à méditer sur ces réalités : “ravivons le sentiment joyeux de la communion des saints et laissons-nous attirer vers la destination de notre existence : la rencontre face à face avec Dieu. Prions pour que ceci soit l’héritage de tous les fidèles défunts, pas seulement de nos proches, mais également de toutes les âmes, spécialement celles les plus oubliées et ayant besoin de la miséricorde divine”. 

Après la prière mariale, le Pape a adressé comme d’habitude des saluts brefs en diverses langues aux pèlerins présents. En particulier il a salué les organisateurs de l’initiative du “Flambeau du Dialogue" sur les traces de saint Augustin. Partie de l’antique Tagaste, en Algérie, le Flambeau est passé par Hippone, qui fut siège épiscopal d’Augustin, Tunis et Malte ; il a rejoint Ostie, où mourut sa mère Sainte Monique puis Rome, et il partira pour Pavie où se trouve la tombe du saint. “Je bénis volontiers cette initiative de l’Ordre augustinien et ce Flambeau, symbole de foi et de paix”. (S.L.) (Agence Fides 3/11/2006 – Lignes 33 ; mots : 486)

Le texte intégral du discours du Saint-Père 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=633
3 novembre 2006 – Visite à l’Université Pontificale Grégorienne 

VATICAN – “L’effort de l’étude et de l’enseignement, pour avoir un sens par rapport au royaume de Dieu, doit être soutenu par les vertus théologales » rappelle le Pape lors de sa visite à l’Université Grégorienne Pontificale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la matinée de vendredi 3 novembre, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite à l’Université Pontificale Grégorienne. Après un moment de prière dans la chapelle, le pape a rejoint le quadriportique de l’Université où il a rencontré la communauté des professeurs, des étudiants et des bienfaiteurs. Après le salut du P. Gianfranco Ghirlanda, Recteur Magnifique, du P. Bryan Lobo, Représentant des étudiants, et de M. Luigi Allena, Secrétaire Général, le Saint-Père a prononcé un discours dans lequel il a remercié ceux qui étaient présents de leur accueil et a rappelé les origines de l’Université Grégorienne fondée en 1551 par St Ignace de Loyola. 


«C’est avec joie que je me trouve dans ce quadriportique, que j’ai traversé à plusieurs occasions » a dit le Saint-Père rappelant ses précédentes visites à la Grégorienne quand il était Expert au Concile et ensuite Professeur de Dogmatique. « Avec la familiarité de l’époque, je vous dis, chers Professeurs et étudiants, que l’effort de l’étude et de l’enseignement, pour avoir un sens par rapport au Règne de Dieu, doit être soutenu par les vertus théologales. En effet, l’objet immédiat de la science théologique, dans ses différentes spécificités, est Dieu même, qui s’est révélé en Jésus-Christ, Dieu avec un visage humain… L’étude de la Théologie, du Droit canon et de l’Histoire de l’Eglise n’est pas seulement connaissance des propositions de la foi dans leur formulation historique et dans leur application pratique, mais est aussi intelligence de celles-ci dans la foi, dans l’espérance et dans la charité. Seul l’Esprit scrute les profondeurs de Dieu, et c’est seulement dans l’écoute de l’Esprit que l’on peut scruter la profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ». 


Le Saint-Père a ensuite rappelé les origines de l’Université Grégorienne, les éminents philosophes et théologiens qui se sont succédés sur les chaires et les nouveaux défis des temps actuels. « Aujourd’hui on ne peut pas ne pas tenir compte du rapport avec la culture du siècle, qui dans de nombreuses parties du monde non seulement tend à nier tout signe de la présence de Dieu dans la société et en privé, mais aussi, par différents moyens qui désorientent et offusquent la droite conscience de l’homme, cherche à corroder sa capacité de se mettre à l’écoute de Dieu. On ne peut pas non plus faire abstraction du rapport avec les autres religions, qui se révèle constructif seulement si on évite toute ambiguïté, affaiblissant de quelque manière le contenu essentiel de la foi chrétienne dans le Christ unique Sauveur de tous les hommes et dans l’Eglise sacrement nécessaire de salut pour toute l’humanité ». 


Sans oublier les autres sciences humaines enseignées à l’Université, le Pape a souligné que « parce que de telles sciences concernent l’homme on ne peut faire abstraction de la référence à Dieu… Le destin de l’homme sans sa référence à Dieu ne peut être que la désolation de l’angoisse qui conduit au désespoir. C’est seulement en référence au Dieu Amour qui s’est révélé en Jésus-Christ, que l’homme peut trouver le sens de son existence et vivre dans l’espérance, à travers l’expérience des maux qui blessent son existence personnelle et au milieu de la société dans laquelle il vit ». « C’est dans cette perspective que vous, professeurs et enseignants de la Grégorienne, vous êtes appelés à former les étudiants que l’Eglise vous confie » a dit le Saint-Père, soulignant que la formation intégrale des jeunes est l’un des apostolats traditionnels de la Compagnie de Jésus, à qui au cours des siècles ont été confiés à Rome une série de Collèges et d’institutions nationales, afin d’ « assurer une formation du clergé des nations où était brisée l’unité de la foi et la communion avec le Siège Apostolique ». 


Se réjouissant de la phase terminale du renouvellement des Statuts de l’Université et des Règlements des différentes Facultés, Instituts et Centres, le Pape Benoît XVI a rappelé que comme Université ecclésiastique pontificale, la Grégorienne est engagée « à se sentir in Ecclesia et cum Ecclesia. C’est un engagement qui naît de l’amour pour l’Eglise, notre Mère et Epouse du Christ. Nous devons l’aimer comme le Christ l’a aimé, assumant sur nous les souffrances du monde et de l’Eglise pour compléter ce qui manque à la passion du Christ dans notre chair. C’est ainsi que peuvent se former les nouvelles générations de prêtres, de religieux, de laïcs engagés ».

L’intention des professeurs doit être « de former des prêtres doctes, mais prêts en même temps à consumer leur vie à servir avec un cœur entier, dans l’humilité et dans l’austérité de la vie, tous ceux que le Seigneur confiera à leur ministère ». Aux religieux et aux religieuses on veut offrir « une formation intellectuelle solide afin qu’ils sachent vivre dans la joie la consécration dont Dieu leur a fait don, et se proposer comme signe eschatologique de cette vie future à laquelle nous sommes tous appelés ». Les laïcs et les laïques doivent être formés de telle façon « qu’ils sachent exercer avec compétence les services et les offices dans l’Eglise, et surtout qu’ils soient un ferment du Règne de Dieu dans la sphère du temporel ». « La formation, cependant, est aussi votre responsabilité, chers étudiants – a poursuivi le Saint-Père. L’étude requiert une ascèse et une abnégation constante. Par cette voie la personne se forme au sacrifice et au sens du devoir ». Enfin le Pape a confié encore une fois la Grégorienne aux fils de Saint Ignace : « L’Université Grégorienne est aujourd’hui le cadre universitaire dans lequel se réalise pleinement, encore 456 ans après, le désir de St Ignace et de ses premiers compagnons d’aider les âmes à aimer et à servir Dieu en tout, pour sa plus grande gloire ». (S.L.) (Agence Fides 6/11/2006, lignes 67, mots 999)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=635
4 novembre 2006 – Homélie de la Messe de Requiem pour les Cardinaux et Evêques défunts 

VATICAN – Le Saint-Père célèbre la messe en l’honneur des Cardinaux et des Evêques morts au cours de l’année : « Chacun d’eux est appelé dans l’Eglise à faire siennes et à chercher à mettre en pratique les paroles de l’apôtre Paul : « Le Christ est ma vie». 

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Aujourd’hui nous nous retrouvons autour de l’autel du Seigneur pour célébrer la Messe en l’honneur des Cardinaux et des Evêques que Dieu a rappelé à lui au cours de l’année. Nous revoyons leurs visages familiers, tandis que nous réécoutons les noms des regrettés Cardinaux, qui dans les douze derniers mois nous ont quitté : Leo Scheffczyk, Pio Taofinu’u, Raúl Francisco Primatesta, Angel Suquía Goicoechea, Johannes Willebrands, Louis-Albert Vachon, Dino Monduzzi et Mario Francesco Pompedda. Je voudrais aussi nommer chacun des Archevêques et des Evêques, mais nous suffit la certitude consolante que, comme l’a dit un jour Jésus aux Apôtres, leurs noms « soient inscrits dans les cieux » (Lc 10,20) » C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son homélie lors de la Concélébration Eucharistique en l’honneur des Cardinaux et des Evêques disparus dans le cours de l’année qui s’est déroulée samedi 4 novembre dans la Patriarcale Basilique Vaticane.


« Rappeler les noms de nos frères dans la foi – a dit le Pape dans son homélie – nous rappelle le sacrement du Baptême, qui a marqué pour chacun d’eux, comme pour tout chrétien, l’entrée dans la communion des saints. A la fin de la vie, la mort nous prive de tout ce qui est terrestre, mais non de cette Grâce et de ce « caractère » sacramentel par la force desquels nous avons été associés de manière indissoluble au mystère pascal de notre Seigneur et Sauveur. Dépouillé de tout, mais revêtu du Christ : ainsi le baptisé franchit-il le seuil de la mort et se présente-t-il devant Dieu juste et miséricordieux ».


Se référant aux lectures proclamées pendant la messe, le Saint-Père a expliqué que la vision des os desséchés racontés par le prophète Ezéchiel (37, 1-14), acquière, à la lumière du mystère pascal du Christ, la valeur d’une parabole universelle sur le genre humain. « La Parole divine, incarnée en Jésus, vient habiter dans le monde, qui dans beaucoup de versets est une vallée désolée ; elle est pleinement solidaire avec les autres hommes et leur apporte l’annonce joyeuse de la vie éternelle. Cette annonce d’espérance est proclamée jusque dans la profondeur de l’outre-tombe, tandis qu’est définitivement ouverte la route qui conduit à la Terre Promise ». Dans l’extrait évangélique ont été proclamés les premiers versets de la grande prière de Jésus rapportée dans le chapitre 17 de Saint Jean. « Les paroles laissées par le Seigneur montrent que la fin ultime de toute l’ « œuvre » du Fils de Dieu incarné consiste à donner aux hommes la vie éternelle… Connaître Jésus signifie connaître le Père et connaître le Père veut dire entrer en communion réelle avec l’Origine même de la Vie, de la Lumière, de l’Amour ». 

Le Saint-Père a ensuite invité à remercier Dieu « de façon spéciale pour avoir fait connaître son nom à ces cardinaux et à ces évêques qui nous ont quitté ». « Chacun d’eux a été appelé dans l’Eglise faire siennes et à chercher à mettre en pratique les paroles de l’apôtre Paul : « Le Christ est ma vie » (Phil 1, 21), proclamées juste avant dans la seconde lecture. Cette vocation, reçue au Baptême, s’est renforcée en eux par le sacrement de la Confirmation et par les degrés de l’Ordre sacré, et s’est constamment alimenté dans la participation à l’Eucharistie ». Enfin le Pape a demandé au Seigneur d’accorder à ces frères cardinaux et Evêques défunts « d’atteindre le but tant désiré ». (S.L.) (Agence Fides 6/11/2006, lignes 42, mots 631)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père en Italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=636

5 novembre 2006 - Angélus
VATICAN – Le Pape à l’Angélus rappelle qu’il ne faut pas craindre la mort du corps “parce que c’est un sommeil dont nous serons un jour réveillés. La vraie mort, qu’au contraire il faut craindre, est celle de l’âme » - Appel pour la Bande de Gaza : qu’on arrête de répandre du sang, qu’on multiplie les initiatives de secours humanitaire et qu’on reprenne immédiatement les négociations

Cité du Vatican (Agence Fides) – En ce dimanche 5 novembre, qui suit la Commémoration de tous les fidèles défunts, le Saint-Père Benoît XVI a réfléchi sur le thème de la mort et de sa signification à la lumière de la foi. La dite « civilisation du bien-être » cherche souvent à enlever la mort de la conscience des gens, a rappelé le Pape. « Mourir, en réalité, fait partie de la vie, et cela n’est pas seulement à la fin, mais, à tout instant. Malgré toutes les distractions, la perte d’une personne chère fait redécouvrir le « problème », nous faisant ressentir la mort comme une présence radicalement hostile et contraire à notre vocation naturelle à la vie et au bonheur ».


A travers son enseignement et surtout en affrontant Lui-même la mort, « Jésus a révolutionné le sens de la mort » a rappelé le Saint-Père. « Le Fils de Dieu a voulu de cette façon partager jusqu’au bout notre condition humaine, pour lui rendre l’espérance. En dernière analyse, Il est né pour pouvoir mourir, et ainsi nous libérer de l’esclavage de la mort… Dès lors la mort n’est plus la même : elle a été privée, pour ainsi dire, de son « venin ». L’amour de Dieu, opérant en Jésus, a donné en effet un nouveau sens à l’existence entière de l’homme, et ainsi a transformé aussi sa mort… De la mort du corps il n’y a pas à avoir peur, nous rappelle la foi, parce que c’est un sommeil duquel nous serons un jour réveillé. La vraie mort, qu’en revanche nous devons craindre, est celle de l’âme, que l’Apocalypse appelle « seconde mort ». En effet celui qui meurt en état de péché mortel, sans repentir, enfermé dans l’orgueilleux refus de l’amour de Dieu, s’exclut lui-même du règne de la vie ». 


Le Pape a ensuite invoqué l’intercession de Marie Très Sainte et de Saint Joseph, pour obtenir du Seigneur la grâce « de nous préparer sereinement à quitter ce monde, quand Il voudra nous appeler, dans l’espérance de pouvoir demeurer éternellement avec Lui, en compagnie des saints et de nos chers défunts ». 


Après la prière, le Saint-Père a lancé un appel pour la grave situation dans la Bande de Gaza : « Je suis avec une vive préoccupation les nouvelles sur la grave détérioration de la situation relative à la Bande de Gaza et je désire exprimer mon soutien aux populations civiles qui souffrent les conséquences des actes de violence. Je vous demande de vous unir à ma prière, pour que Dieu tout puissant et miséricordieux éclaire les Autorités israéliennes et palestiniennes, ainsi que celles des Nations qui ont une responsabilité particulière dans la Région, pour qu’elles fassent en sorte que le sang arrête de couler, qu’elles s’emploient à multiplier les initiatives de secours humanitaire et à favoriser la reprise immédiate d’une négociation directe, sérieuse et concrète ». (S.L.) (Agence Fides 6/11/2006 – lignes 36, mots 548)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=634
6 novembre 2006 - Audience  à l’Assemblée Plénière du Comité Pontifical de l’Académie Pontificale des Sciences 

VATICAN – L’Eglise “considère de son devoir d’insister sur le fait que la capacité de la science à prévoir et à contrôler ne soit jamais utilisée contre la vie humaine et sa dignité » : l’exhortation du Pape Benoît XVI à l’Académie Pontificale des Sciences

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Certains ont vu dans le progrès de la science et de la technologie moderne l’une des principales causes de la laïcisation et du matérialisme… le christianisme ne suppose pas un conflit inévitable entre la foi surnaturelle et le progrès scientifique… Si nous pensons, par exemple, que la science moderne, en prévoyant les phénomènes naturels, a contribué à la protection de l’environnement, au progrès des pays en voie de développement, à la lutte contre les épidémies et à l’augmentation de l’espérance de vie, il apparaît évident qu’il n’y a pas de conflit entre la Providence de Dieu et l’entreprise humaine. En effet, nous pouvons dire que le travail de prévoir, de contrôler et de gouverner la nature, que la science aujourd’hui rend plus réalisable par rapport au passé, est en soi une partie du plan du Créateur ». Le Saint-Père Benoît XVI l’a rappelé le 6 novembre quand il a reçu en audience les participants de l’Assemblée Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences, qui avait pour thème « La prévisibilité de la science : performances et limites ».


Le Saint-Père a souligné que « l’homme ne peut mettre dans la science et dans la technologie une confiance radicale et inconditionnelle jusqu’à croire que le progrès scientifique et technologique puisse expliquer toute chose et répondre pleinement à tous ses besoins existentiels et spirituels. La science ne peut remplacer la philosophie et la révélation, répondant dans un monde exhaustif aux demandes les plus radicales de l’homme ». D’autre part le Pape a mis l’accent sur les responsabilités éthiques du savant, dont les conclusions « doivent être conduites dans le respect de la vérité et dans l’honnête reconnaissance des performances mais aussi des inévitables limites de la méthode scientifique ». Ce qui permet d’éviter « les prévisions inutilement alarmantes » mais aussi le silence devant les problèmes authentiques. 


« Chers Académiciens, notre monde continue à vous regarder vous et vos collègues pour comprendre clairement les possibles conséquences des importants phénomènes naturels » a poursuivi le Pape Benoît XVI, citant les continuelles menaces de l’environnement qui frappent des populations entières, et la nécessité de découvrir des sources énergétiques alternatives, « sûres, accessibles à tous ». Le Saint-Père a ajouté : « Les savants trouveront le soutien de l’Eglise dans leurs efforts pour affronter de telles questions, puisque l’Eglise a reçu de son divin Fondateur la tâche de guider la conscience des personnes vers le bien, la solidarité et la paix. Pour cette raison elle considère de son devoir d’insister sur le fait que la capacité de la science à prévoir et à contrôler ne soit jamais utilisée contre la vie humaine et sa dignité, mais qu’elle soit toujours mise à son service, au service des générations présentes et de celles à venir ». 

Enfin le Pape a souligné que la méthode scientifique avait des limites et ne pouvait donc prétendre « fournir une présentation complète, déterministe, de notre avenir et du développement de chaque phénomène ». La philosophie et la théologie « pourraient apporter une importante contribution à cette question ». « En même temps – a conclu le Pape Benoît XVI – il y a un niveau plus haut qui nécessairement transcende toutes les prévisions scientifiques, à savoir le monde humain de la liberté et de l’histoire. Tandis que le cosmos physique peut avoir son développement spatio-temporel, seule l’humanité, au sens strict, a une histoire, l’histoire de sa liberté. La liberté, comme la raison, est une partie précieuse de l’image de Dieu en nous, et ne peut jamais être réduite à une analyse déterministe. Nier cette transcendance au nom d’une prétendue capacité absolue de la méthode scientifique de prévoir et de conditionner le monde humain comporterait la perte de ce qui est humain dans l’homme et, ne reconnaissant pas son unicité et sa transcendance, pourrait ouvrir dangereusement la porte à son exploitation ». (S.L.) (Agence Fides 7/11/2006 – Lignes 47, Mots 687)

Texte intégral du discours du Saint-Père en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=637
8 novembre 2006 – Audience générale
VATICAN – Le Pape Benoît XVI poursuit sa catéchèse sur l’Apôtre Paul : « Le Christ Jésus est l’apogée de l’histoire salvifique et donc le vrai point discriminant dans le dialogue avec les autres religions »

Cité du Vatican (Agence Fides) – La rencontre avec le Christ sur la route de Damas a littéralement révolutionné la vie de Paul. « Le Christ devient sa raison d’être et le motif profond de tout son travail apostolique… Il est donc important que nous nous rendions compte de tout ce que le Christ Jésus peut graver dans la vie d’un homme et donc aussi dans notre propre vie. En réalité, le Christ Jésus est l’apogée de l’histoire salvifique et donc le vrai point discriminant dans le dialogue avec les autres religions ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a introduit sa catéchèse lors de l’audience générale de mercredi 8 novembre, dans laquelle il a poursuivi la présentation des traits caractéristiques de l’apôtre Paul.


« En premier lieu, Paul nous aide à comprendre la valeur absolument fondamentale et irremplaçable de la foi » a dit le Saint-Père, qui a expliqué : « ‘Etre justifiés’ signifie être rendus justes, c’est-à-dire être accueillis par la justice miséricordieuse de Dieu, entrer en communion avec Lui et par conséquent pouvoir établir un rapport beaucoup plus authentique avec tous nos frères : et cela sur la base d’un total pardon de nos péchés. Eh bien, Paul dit clairement que cette condition de vie ne dépend pas de nos éventuelles bonnes œuvres, mais d’une pure grâce de Dieu ». 


Avant sa conversion, Paul était loin de Dieu et de sa Loi. « Au contraire, il était un observant, avec une observance fidèle jusqu’au fanatisme. Dans la lumière de la rencontre avec le Christ il comprend que par cela il avait chercher à se construire lui-même sa propre justice et qu’avec toute cette justice il avait vécu pour lui-même. Il comprend qu’une nouvelle orientation de sa vie est absolument nécessaire… Paul ne vit plus pour lui, pour sa propre justice. Il vit du Christ et avec le Christ : se donnant lui-même, ne cherchant plus et construisant lui-même. Telle est la nouvelle justice, la nouvelle orientation qui nous est donnée par le Seigneur, qui nous est donnée par la foi ».


Le Saint-Père a donc mis en évidence un second composant qui définit l’identité chrétienne décrite par Saint Paul dans sa vie. « Identité chrétienne qui se compose de deux éléments : celui de ne pas se chercher soi-même, mais de recevoir du Christ et de se donner avec le Christ, et ainsi participer personnellement à la vie-même du Christ, jusqu’à s’immerger en Lui et à partager autant sa mort que sa vie… La foi, en effet, nous unissant intimement au Christ, souligne la distinction entre Lui et nous. Mais, selon Paul, la vie du chrétien a aussi un composant que nous pourrions dire « mystique », en tant qu’il comporte une identification de nous avec le Christ et du Christ avec nous ».


Suivant l’exemple de Paul, « la foi doit nous maintenir dans une constante attitude d’humilité face à Dieu, et même d’adoration et de louanges dans nos rapports. En effet, ce que nous sommes en tant que chrétiens nous le devons seulement à Lui et à sa grâce… D’autre part, notre radicale appartenance au Christ et le fait que « nous soyons en Lui » soit nous donner une attitude de totale confiance et d’immense joie… Notre vie chrétienne, donc, s’appuie sur le rocher le plus stable et sûr que l’on puisse imaginer. Et d’elle nous tirons toute notre énergie ». Le Pape Benoît XVI a conclu sa catéchèse par l’exhortation à affronter « notre existence, avec ses joies et ses peines, soutenus par ces grands sentiments que Paul nous offre ». (S.L.) (Agence Fides 9/11/2006, lignes 41, mots 635) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=638
9 novembre 2006 – Audience à l’Assemblée Plénière du Comité Pontifical pour les Congrès Eucharistiques 

VATICAN – “Comme l’humanité d’aujourd’hui a besoin de redécouvrir dans le Sacrement eucharistique la source de son espérance!” souligne le Pape Benoît XVI à l’Assemblée Plénière du Comité Pontifical pour les Congrès Eucharistiques Internationaux

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin, 9 novembre, le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience les participants de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Congrès Eucharistiques Internationaux, qui a eu pour thème la préparation du 49e Congrès Eucharistique International, au programme à Québec en juin 2008. « Les Congrès Eucharistiques, qui se tiennent à tour de rôle dans différents lieux et continents, sont toujours source de renouvellement spirituel, une occasion de mieux faire connaître la Sainte Ecriture, qui est le trésor de le plus précieux que nous a laissé Jésus ; ils sont aussi un encouragement pour l’Eglise à diffuser dans chaque domaine de la société l’amour du Christ et à en témoigner » a dit le Saint-Père dans son discours.


Le Pape Benoît XVI a rappelé aussi que tout Congrès Eucharistique représente « une providentielle opportunité pour montrer à l’humanité de façon solennelle « l’Eucharistie, don de Dieu pour la vie du monde », comme le dit le texte de base du prochain Congrès… En ces jours le monde aura les yeux du cœur fixés sur le très grand mystère de l’Eucharistie pour en tirer un élan apostolique et missionnaire renouvelé ». Puis le Pape a remercié tous ceux qui travaillent « pour aider les fidèles de chaque continent à comprendre davantage la valeur et l’importance de l’Eucharistie dans notre vie » et a souligné « combien est profitable la redécouverte de la part de nombreux chrétiens de l’adoration eucharistique », citant l’expérience vécue avec les jeunes à Cologne, pour la Journée Mondiale de la Jeunesse, et Place Saint Pierre avec les enfants de la Première Communion. « Comme l’humanité d’aujourd’hui a besoin de redécouvrir dans le Sacrement eucharistique la source de son espérance ! » a dit à ce propos le Pape. Je remercie le Seigneur parce que beaucoup de paroisses, à côté de la pieuse célébration de la messe, éduquent les fidèles à l’Adoration Eucharistique, et je souhaite, en vue du prochain Congrès Eucharistique International, que cette pratique se diffuse davantage ».


Concluant son discours, le Pape a rappelé que la prochaine Exhortation post-synodale sera consacrée à l’Eucharistie, et réunira les indications émergées du dernier Synode des Evêques : « Je suis sûr que ce document aidera l’Eglise à préparer et à célébrer par une participation intérieure le Congrès Eucharistique, qui se tiendra en juin 2008. Je le confie d’ici là à la Vierge Marie, première et incomparable adoratrice du Christ eucharistique ». (S.L.) (Agence Fides 9/11/2006 – Lignes 30, mots 442)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=639
12 novembre 2006 - Angélus
VATICAN – Pendant la Journée de l’Action de Grâces, le Pape rappelle à l’Angélus que Jésus a voulu que «tout homme se sente coresponsable de ses frères, pour que personne ne manque du nécessaire pour vivre. Les produits de la terre sont un don destiné par Dieu à la famille humaine tout entière »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le dimanche où l’Eglise italienne célèbre la Journée de l’Action de Grâces à Dieu pour les dons de la terre, le Saint-Père Benoît XVI a rappelé à l’Angélus que cette circonstance nous invite « à rendre grâce à Dieu pour les fruits du travail agricole » mais nous encourage aussi « à nous engager concrètement pour vaincre le fléau de la faim ».


« Dans nos familles chrétiennes on enseigne aux petits enfants à toujours remercier le Seigneur avant de prendre la nourriture, par une brève prière et par le signe de la croix » a dit le Saint-Père, nous invitant à conserver ou à redécouvrir cette habitude, car elle « apprend à ne pas considérer comme un dû le « pain quotidien », mais à y reconnaître un don de la Providence. Et même « nous devrions nous habituer à bénir le Créateur pour chaque chose… Jésus a enseigné à ses disciples à prier en demandant au Père céleste non « mon » mais « notre » pain quotidien. Il a voulu ainsi que chaque homme se sente coresponsable de ses frères, pour que personne ne manque du nécessaire pour vivre. Les produits de la terre sont un don destiné par Dieu à la famille humaine toute entière ».


Puis le Pape Benoît XVI a souligné que le drame de la faim, bien qu’il ait été affronté dans les plus hauts sièges institutionnels, reste toujours très grave. « Le dernier Rapport annuel de la FAO – a dit le Pape – a confirmé ce que l’Eglise sait bien de l’expérience directe des communautés et des missionnaires : plus de 800 millions de personnes vivent sous alimentées, et trop de personnes, notamment les enfants, meurent de faim ». Pour faire face à cette situation le Saint-Père a dit qu’il fallait éliminer les causes structurelles liées au système de gouvernement de l’économie mondial, qui destine la plupart des ressources de la planète à une minorité de la population… Pour influer sur une large échelle, il est nécessaire de « convertir » le modèle de développement global ; c’est ce que rappellent non seulement le scandale de la faim, mais aussi les urgences environnementales et énergétiques. Cependant, chaque personne et chaque famille peut et doit faire quelque chose pour soulager la faim dans le monde en adoptant un style de vie et de consommation compatible avec la sauvegarde de la création et avec les critères de justice envers ceux qui cultivent la terre dans chaque pays ».

Avant de réciter la prière mariale de l’Angélus, le Saint-Père a demandé que la Vierge Marie nous aide « à être reconnaissants pour les bienfaits de la Providence et à promouvoir dans chaque partie du globe la justice et la solidarité ». (S.L.) (Agence Fides 13/11/2006 – lignes 34, mots 513)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=640
15 novembre 2006 – Message pour la 93° Journée Mondiale du Migrant 

VATICAN - “Dans le drame de la Famille de Nazareth, obligée à se réfugier en Egypte, nous entrevoyons la douloureuse condition de tous les migrants, spécialement des réfugiés, des exilés, des persécutés » : le Message du Saint-Père Benoît XVI pour la 93e Journée Mondial du Migrant

Cité du Vatican (Agence Fides) – « La famille migrante » est le thème choisi par le Saint-Père Benoît XVI pour son Message publié à l’occasion de la 93e Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié, qui sera célébrée dimanche 14 janvier 2007. Le thème, comme l’écrit le Pape, « se place dans la continuité de ceux de 1980, 1986, et 1993, et entend souligner davantage l’engagement de l’Eglise en faveur non seulement de l’individu migrant, mais aussi de sa famille, lieu et ressource de la culture de la vie et facteur d’intégration de valeurs ».


Pour réfléchir sur la condition de la famille migrante, le Message nous présente avant tout la Sainte Famille de Nazareth en exil : « Dans le drame de la Famille de Nazareth, obligée de se réfugier en Egypte, nous entrevoyons la douloureuse condition de tous les migrants, spécialement des réfugiés, des exilés, des persécutés. Nous entrevoyons les difficultés de chaque famille migrante, les gênes, les humiliations, la fragilité de millions et de millions de migrants et de réfugiés. La Famille de Nazareth reflète l’image de Dieu gardée dans le cœur de chaque famille humaine, même si elle est défigurée et affaiblie par l’émigration ». 


Le Saint-Père montre ensuite les nombreuses difficultés que rencontre la famille du migrant, et d’abord l’éloignement entre ses membres, qui souvent est un motif de rupture des liens d’origine : « Si on n’assure pas à la famille immigrée une possibilité réelle d’insertion et de participation, il est difficile de prévoir son développement harmonieux ». Puis le Pape Benoît XVI rappelle que « la Convention Internationale pour la protection des droits de tous les travailleurs migrants et des membres de leurs familles, entrée en vigueur le 1er juillet 2003, entend protéger les travailleurs migrants et les membres de leurs familles respectives… L’Eglise encourage la ratification des instruments internationaux légaux tendant à défendre les droits des migrants, des réfugiés et de leurs familles, et offre, dans ses différentes Institutions et Associations, celle advocacy qui s’avère de plus en plus nécessaire ». 

Bien que l’engagement pour l’intégration des familles des immigrés soit grand, il reste encore beaucoup à faire, et à ce propos il est demandé de préparer des interventions législatives, juridiques et sociales pour faciliter cette intégration. « Ces derniers temps le nombre des femmes qui quittent leur pays d’origine à la recherche de meilleures conditions de vie, en vue de perspectives professionnelles plus réjouissantes, a augmenté. Nombreuses sont cependant ces femmes qui finissent victimes du trafic d’êtres humains et de la prostitution. Dans les réunions familiales, les assistants sociaux, en particulier les religieuses, peuvent rendre un service de médiation apprécié et digne d’une plus grande valorisation». 

Le Message attire ensuite l’attention sur les familles des réfugiés, « dont les conditions semblent avoir empiré par rapport au passé… Dans les camps qui leurs sont destinés, aux difficultés logistiques, aux traumatismes, et au stress émotionnel dû expériences tragiques, s’ajoute parfois jusqu’au risque d’implication de femmes et d’enfants dans l’exploitation sexuelle, comme mécanisme de survie ». La présence de l’Eglise est dans ce domaine particulièrement importante pour adoucir les blessures du cœur, rétablir la culture du respect, faire redécouvrir la vraie valeur de l’amour, encourager ceux qui sont détruits intérieurement à retrouver confiance en eux, garantir les droits et la dignité des familles et leur assurer un logement convenable. « Aux réfugiés il est demandé de cultiver une attitude ouverte et positive envers la société qui les accueille, une disponibilité active aux propositions de participation pour construire ensemble une communauté intégrée, qui soit « maison commune » de tous ». 

Enfin le Saint-Père attire l’attention sur les étudiants des autres pays qui se retrouvent loin de chez eux pour des raisons d’étude, « sans une connaissance convenable de la langue, parfois privés d’amitiés et souvent avec des bourses d’études insuffisantes. Leurs conditions deviennent encore plus dures quand il s’agit d’étudiants mariés ». A ce propos le Pape rappelle que « venir en aide aux étudiants étrangers est un important domaine d’action pastorale ». 

Le Message se termine par le souhait que la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié puisse devenir l’occasion « de sensibiliser les Communautés ecclésiales et l’opinion publique sur les besoins et les problèmes, et sur les potentialités positives des familles des migrants » et avec une pensée adressée « à tous ceux qui sont directement impliqués dans le vaste phénomène de la migration, et à ceux qui dépensent leurs énergies pastorales au service de la mobilité humaine ». (S.L.) (Agence Fides 15/11/2006 – Lignes 58, mots 794)

Texte intégral du Message en italien, français, anglais, allemand, espagnol, portugais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=641
15 novembre 2006 – Audience générale
VATICAN- La catéchèse du Pape à l’audience générale : “Nous apprenons de Paul que l’action de l’Esprit oriente notre vie vers les grandes valeurs de l’amour, de la joie, de la communion et de l’espérance. Il nous appartient chaque joue d’en faire l’expérience en suivant les suggestions intérieures de l’Esprit »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Pour la troisième fois le Saint-Père Benoît XVI a consacré sa catéchèse lors de l’audience générale de mercredi à la pensée de Saint Paul : « Nous sommes face à un géant non seulement sur le plan de l’apostolat concret – a dit le Pape, mais aussi sur celui de la doctrine théologique, extraordinairement profonde et stimulante… Voyons aujourd’hui ce qu’il dit sur l’Esprit Saint et sur sa présence en nous ».


Rappelant ce que dit Saint Luc dans les Actes des Apôtres, le Pape affirme : « L’Esprit de la Pentecôte porte en lui une incitation vigoureuse à assumer l’engagement de la mission pour témoigner de l’Evangile sur les routes du monde… Saint Paul dans ses Lettres nous parle de l’Esprit sous un autre angle. Il ne parle pas seulement de la dimension dynamique et efficace de la troisième Personne de la Sainte Trinité, mais analyse aussi sa présence dans la vie du chrétien, dont l’identité en est marquée. En d’autre termes, Paul réfléchit sur l’Esprit, montrant l’influence qu’il a non seulement sur l’agir du chrétien mais aussi sur son être ». Saint Paul affirme que l’Esprit de Dieu « habite en nous » et que « Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos cœurs ». « On voit bien que le chrétien, avant d’agir, possède déjà une intériorité riche et féconde, qui lui a été donnée par les sacrements du Baptême et de la Confirmation, une intériorité qui l’établit dans un rapport objectif et original de filiation dans ses relations avec Dieu. Voici notre grande dignité : celle de ne pas être seulement une image, mais des enfants de Dieu. Et c’est une invitation à vivre notre filiation, à être toujours plus conscients que nous sommes fils adoptifs dans la grande famille de Dieu ». 


Paul nous enseigne aussi qu’il « n’existe pas de vrai prière sans la présence de l’Esprit en nous… L’Esprit en effet supplée à nos carences et offre au Père notre adoration, ainsi que nos aspirations les plus profondes. Naturellement cela demande un niveau de grande communion vitale avec l’Esprit. C’est une invitation à être de plus en plus sensible, plus attentif à cette présence de l’Esprit en nous, à la transformer en prière, à sentir cette présence et à apprendre à prier, à parler avec le Père comme fils dans l’Esprit Saint ». 


Un autre aspect qui nous est enseigné par Saint Paul concerne le rapport de l’Esprit Saint avec l’amour. « Ce n’est pas insignifiant que Paul, quand il énumère les différentes composantes de la fructification de l’Esprit, place en première place l’amour – a rappelé le Saint-Père. Et, puisque par définition l’amour unit, cela signifie avant tout que l’Esprit est créateur de communion à l’intérieur de la communauté chrétienne… D’autre part, il est vrai aussi que l’Esprit nous stimule à nouer des rapports de charité avec tous les hommes. Si bien que quand nous, nous aimons, nous donnons la place à l’Esprit, nous lui permettons de s’exprimer en plénitude ». 


Enfin le Saint-Père a mis en évidence comment, selon Saint Paul, l’Esprit « est une avance généreuse qui nous est donnée par Dieu lui-même à la fois comme anticipation et comme garantie de notre héritage futur », et a conclu en exhortant à apprendre de Paul « que l’action de l’Esprit oriente notre vie vers les grandes valeurs de l’amour, de la joie, de la communion et de l’espérance. Il nous appartient d’en faire chaque jour l’expérience, en suivant les suggestions intérieures de l’Esprit ». (S.L.) (Agenzia Fides 16/11/2006, righe 38, parole 558) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=642
17 novembre 2006 - Audience à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI recommande la promotion de "l'oecuménisme de l'amour" à l'Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour l'Unité des Chrétiens: Le dialogue de la charité par sa nature encourage et éclaire le dialogue de la vérité... Ce ne sont certainement pas le relativisme ou le facile et faux irénisme qui vont résoudre la recherche oecuménique"

Cité du Vatican (Agence Fides) - "Ce qui est encouragé avant tout, c'est l'oecuménisme de l'amour, qui descend directement du commandement nouveau laissé par Jésus à ses disciples" : c'est ce que le Saint-Père Benoît XVI a recommandé aux participants de l'Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la promotion de l'Unité des Chrétiens, reçus en audience en fin de matinée, le 17 novembre. "L'amour accompagné de gestes cohérents crée la confiance, fait ouvrir les coeurs et les yeux -  poursuit le Saint-Père. Le dialogue de la charité par sa nature encourage et éclaire le dialogue de la vérité: c'est en effet dans la pleine vérité que s'amorce la rencontre définitive à laquelle conduit l'Esprit du Christ. Ce ne sont certainement pas le relativisme ou le facile et faux irénisme qui vont résoudre la recherche oecuménique. Et même ils la déforment et la désorientent. La formation oecuménique s'intensifie en partant des fondements de la foi chrétienne, c'est-à-dire de l'annonce de l'amour de Dieu qui s'est révélé dans le regard de Jésus-Christ, et qui en même temps dans le Christ a révélé l'homme à l'homme et lui a fait comprendre sa haute vocation".


Partant du thème d'étude de l'Assemblée Plénière - "La situation oecuménique en changement", le Pape a montré que "nous vivons dans une période de grands changements dans presque tous les secteurs de la vie, il n'y a donc pas à s'étonner si cela influe aussi sur la vie de l'Eglise et sur les rapports entre les chrétiens. Il faut toutefois rappeler que même en présence de changements de situation, de sensibilité, de problématiques, le but du mouvement oecuménique reste inchangé: l'unité visible de l'Eglise". Puis le Pape Benoît XVI a rappelé son engagement, exprimé dès le début de son pontificat, pour le rétablissement de la pleine unité entre tous les chrétiens souhaitée par le Concile Vatican II.


Du Concile Vatican II à aujourd'hui, beaucoup de pas ont été faits vers la pleine communion, a rappelé le Pape. "Un énorme travail a été accompli au niveau universel et au niveau local. La fraternité entre tous les chrétiens a été redécouverte et rétablie comme condition de dialogue, de coopération, de prière commune, de solidarité... Ma visite imminente à Sa Sainteté Bartholomé Ier et au Patriarche Oecuménique sera un signe supplémentaire de considération pour les Eglises orthodoxes, et agira comme un stimulant - nous confie-t-il - pour accélérer le pas vers le rétablissement de la pleine communion". Le Pape Benoît XVI a poursuivi : "Concrètement, cependant, nous devons reconnaître qu'un grand chemin reste encore à parcourir. Depuis le Concile Vatican II la situation, sous de nombreux aspects, a changé. Les changements rapides dans le monde ont eu leurs répercussions sur l'oecuménisme". De nombreuses Eglises d'Orient, une fois la liberté retrouvée, sont aujourd'hui engagées dans un large processus de réorganisation et de revitalisation. "Les parties occidentale et orientale de l'Europe se rapprochent; cela stimule les Eglises à coordonner leurs efforts pour la sauvegarde de la tradition chrétienne et pour l'annonce de l'Evangile aux nouvelles générations. Cette collaboration est rendue particulièrement urgente par la situation de sécularisation avancée, surtout dans le monde occidental". Le dialogue théologique entre l'Eglise catholique et les Eglises orthodoxes a pris un nouvel élan, et à ce propos le Pape a dit nourrir de grandes espérances "pour le futur chemin qui sera fait dans le respect des différences théologiques, liturgiques et disciplinaires légitimes". A enregistrer également les progrès faits par les Communautés ecclésiales d'occident "dans la connaissance réciproque, dans le dépassement des préjugés, dans la confirmation de quelques convergences, et dans l'identification plus précise des vraies divergences".


Montrant les divergences, le Saint-Père affirme qu' "il reste avant tout la difficulté de trouver une conception commune sur le rapport entre l'Evangile et l'Eglise, sur le mystère de l'Eglise et de son unité, et sur la question du ministère dans l'Eglise. De nouvelles difficultés sont ensuite apparues dans le domaine éthique, où les différentes positions des confessions chrétiennes sur les problématiques actuelles ont réduit l'influence de l'Eglise à orienter l'opinion publique. Il faut, de ce point de vue, un dialogue approfondi sur l'anthropologie chrétienne, sur l'interprétation de l'Evangile et sur son application concrète".


Enfin le Pape Benoît XVI a rappelé l'importance particulière de l'oecuménisme spirituel, "insistant sur la prière, sur la charité, sur la conversion du coeur pour un renouvellement personnel et communautaire. Je vous exhorte à poursuivre dans cette voie, qui a déjà donné tant de fruits et en donnera encore"(S.L.) (Agence Fides 18/11/2006 – Lignes 52, mots 711)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien 

 HYPERLINK "http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=643" http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=643

18 novembre 2006 – Exhortation au terme du Concert du “Philharmonia Quartett Berlin”

VATICAN – La musique peut nous conduire à la prière puisqu’“elle nous invite à élever notre esprit vers Dieu pour trouver en Lui les raisons de notre espérance et le soutien dans les difficultés de la vie”: l’exhortation du Pape Benoît XVI à la fin du Concert en son honneur du "Philharmonia Quartett Berlin" 

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Jouer ensemble pour des solistes demande à chacun non seulement l’engagement de toutes ses capacités techniques et musicales dans l’exécution de sa partie, mais en même temps de savoir se retirer dans l’écoute attentive des autres. C’est seulement si cela réussit… qu’on a une interprétation vraiment belle. C’est une belle image aussi pour nous dans le cadre de l’Eglise, nous nous engageons à être des « instruments » pour communiquer aux hommes la pensée du grand « Compositeur », dont l’œuvre est l’harmonie de l’univers ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux quatre musiciens à la fin du Concert en son honneur du "Philharmonia Quartett Berlin", offert par le Président de la République Fédérale Allemande, Horst Köhler, qui a eu lieu dans l’après-midi du samedi 18 novembre dans la Salle Clémentine. 


« Les compositions qui viennent d’être écoutées nous ont aidé à méditer sur la complexité de la vie et sur les petits événements quotidiens – a dit le Saint-Père. Chaque jour est un entrelacement de joies et de douleurs, d’espoirs et de déceptions, d’attentes et de surprises, qui s’alternent de façon mouvementée et qui réveillent dans notre intimité les demandes fondamentales du « par où », du « vers où », et sur le vrai sens de notre existence. La musique, qui exprime toutes ces perceptions de l’âme, offre en une heure d’écoute la possibilité de scruter comme dans un miroir les événements de son histoire personnelle et de l’histoire universelle. Mais elle nous offre encore plus: par l’intermédiaire des sons elle nous porte dans un autre monde et harmonise notre intimité. Ayant ainsi trouvé un moment de paix, nous sommes en mesure de voir, comme d’un point élevé, les mystérieuses réalités que l’homme cherche à déchiffrer et que la lumière de la foi nous aide à mieux comprendre. En effet nous pouvons imaginer l’histoire du monde comme une merveilleuse symphonie que Dieu a composé et dont Lui-même, maître d’orchestre plein de sagesse, dirige l’exécution. Même si la partition nous semble parfois très complexe et difficile, Lui la connaît depuis la première jusqu’à la dernière heure. Nous ne sommes pas appelés à prendre en main la baguette du chef, et encore moins à changer les mélodies selon notre goût. Mais nous sommes appelés, chacun de nous à sa place et avec ses capacités, à collaborer avec le grand Maître dans l’exécution de son étonnant chef d’œuvre. Au cours de l’exécution il nous sera donné de comprendre le projet grandiose de la partition divine ».


Le Pape Benoît XVI a attiré l’attention sur le fait que la musique peut nous conduire à la prière : « elle nous invite à élever notre esprit vers Dieu pour trouver en Lui les raisons de notre espoir et le soutien dans les difficultés de la vie. Fidèles à ses commandements et respectueux de son plan salvifique, nous pouvons construire ensemble un monde dans lequel résonne la mélodie consolante d’une transcendante symphonie d’amour. Et même, ce sera l’Esprit divin lui-même qui nous rendra tous des instruments bien harmonisés et des collaborateurs responsables d’une admirable exécution dans laquelle s’exprime au long des siècles le plan du salut universel ». (S.L.) (Agence Fides 20/11/2006, lignes 34, mots 516)

Texte complet du discours du Saint-Père, en allemande et en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=644
19 novembre 2006 - Angélus
VATICAN – “Les monastères de vie contemplative se présentent comme des “oasis” dans lesquelles l’homme, pèlerin sur la terre, peut mieux remonter aux sources de l’Esprit Saint et se désaltérer le long du chemin. Ces lieux, apparemment inutiles, sont au contraire indispensables, comme les « poumons verts d’une cité » : le Pape Benoît XVI à l’Angelus souligne l’importance de la clôture

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la mémoire liturgique de la Présentation de Marie au Temple, le 21 novembre, l’Eglise célèbre la « Journée pro Orantibus », pour rappeler dans la prière et dans le soutien concret les communautés religieuses de clôture. « C’est une occasion idéale pour remercier le Seigneur pour le don de nombreuses personnes qui, dans les monastères et dans les ermitages, se consacrent totalement à Dieu dans la prière, dans le silence, et dans le recueillement » dit le Saint-Père Benoît XVI avant de réciter l’Angélus avec les fidèles et les pèlerins réunis place Saint Pierre dimanche 19 novembre. «Plusieurs se demandent quel sens et quelle valeur peut avoir leur présence à notre époque, dans laquelle les situations de pauvreté et de besoin auquel il faut faire front sont nombreuses – a poursuivi le Saint-Père. Pourquoi « s’enfermer » pour toujours entre les murs d’un monastère et priver ainsi les autres de la contribution de ses capacités et de ses expériences ? Quelle efficacité peut avoir leur prière pour la solution de tant de problèmes concrets qui continuent à affecter l’humanité ? »


De nos jours peu de personnes « abandonnent des carrières professionnelles souvent prometteuses pour embrasser la règle austère d’un monastère de clôture » a rappelé le Pape, montrant la signification du choix de ceux qui « témoignent silencieusement qu’au milieu des événements quotidiens, parfois très difficiles, l’unique soutien qui jamais ne vacille est Dieu, roc inébranlable de fidélité et d’amour ». Et il a poursuivi : «Devant l’exigence d’un grand nombre de sortir de la routine quotidienne des grandes agglomérations urbaines en recherche d’espaces propices au silence et à la méditation, les monastères de vie contemplative se présentent comme des « oasis » dans lesquelles l’homme, pèlerin sur la terre, peut mieux remonter aux sources de l’Esprit et se désaltérer le long du chemin. Par conséquent ces lieux, apparemment inutiles, sont au contraire indispensables, comme les « poumons » verts d’une ville : ils font du bien à tous, même à ceux qui ne les fréquentent pas et même en ignorent l’existence ».


Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a invité à rendre grâce au Seigneur pour les communautés de clôture, masculines et féminines, et a exhorté à ne pas les laisser sans soutien spirituel et matériel, afin qu’ils puissent accomplir leur mission, « celle de maintenir vivante dans l’Eglise l’attente ardente du retour du Christ ».  (S.L.) (Agence Fides 20/11/2006 – lignes 26, mots 381)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=645
20 novembre 2006 – Discours au Président de la République Italienne reçu en visite officielle 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI reçoit le Président de la République Italienne : “L’Eglise et l’Etat, même totalement distincts, sont tous les deux appelés, selon leur mission respective et avec leurs propres fins et moyens, à servir l’homme, qui est en même temps destinataire et participant de la mission salvifique de l’Eglise, et citoyen de l’Etat ».

Cité du Vatican (Agence Fides) – «L’Eglise et l’Etat, même totalement distincts, sont tous les deux appelés, selon leur mission respective et avec leurs propres fins et moyens, à servir l’homme, qui est en même temps destinataire et participant de la mission de l’Eglise, et citoyen de l’Etat. C’est dans l’homme que des ceux sociétés se rencontrent et collaborent pour mieux promouvoir son bien intégral ». C’est l’une des réflexions du discours que le Saint-Père Benoît XVI a adressé au Président de la République Italienne, Giorgio Napolitano, reçu en visite officielle lundi 20 novembre, au terme d’un entretien privé. Dans son discours le Pape a rappelé « ce lien particulier de foi et d’histoire, qui depuis des siècles lie l’Italie au Successeur de l’apôtre Pierre, qui a son siège  dans ce pays, non sans la disposition de la Divine Providence».


La coutume des visites entre le Successeur de Pierre et la plus haute charge de l’Etat italien, dans cette circonstance « permet une réflexion particulière sur les raisons profondes des rencontres qui ont lieu entre les représentants de l’Eglise et ceux de l’Etat » a souligné le Saint-Père, rappelant la Constitution pastorale « Gaudium et Spes » qui affirme : « La communauté politique et l’Eglise sont autonomes et indépendantes l’une de l’autre dans leur domaine. Toutes les deux, à titre différent, sont au service de la vocation personnelle et sociale des mêmes personnes humaines » (n.76). Le Pape Benoît XVI a ensuite affirmé que la sollicitude de la communauté civile par rapport au bien des citoyens « ne peut pas se limiter à certaines dimensions de la personne », car « l’homme se présente face à l’Etat aussi avec sa dimension religieuse », et a poursuivi : « La liberté religieuse est par conséquent un droit non seulement du particulier mais aussi de la famille, des groupes religieux et de l’Eglise elle-même et l’exercice de ce droit a un impact sur les multiples environnements et situations dans lesquels le croyant se retrouve et travaille ».


« La liberté que l’Eglise et les chrétiens revendiquent, ne compromet pas les intérêts de l’Etat et des autres groupes sociaux et ne vise pas à une suprématie autoritaire sur eux, mais est plutôt la condition pour que… ce précieux service que l’Eglise offre à l’Italie et à chaque pays dans laquelle elle est présente puisse être rendu. Ce service à la société, qui consiste principalement à « donner des réponses positives et convaincantes aux attentes et aux interrogations des gens », offrant à leur vie la lumière de la foi, la force de l’espérance et la chaleur de la charité, s’exprime aussi dans les environnements civils et politiques ». 

Le Saint-Père a ensuite rappelé la contribution spécifique fournie principalement par les fidèles laïcs à travers leur engagement à affronter les grands défis actuels « que sont les guerres et le terrorisme, la faim et la soif, l’extrême pauvreté de nombreux êtres humains, plusieurs épidémies terribles, mais aussi la protection de la vie humaine dans toutes ses phases, de la conception à la mort naturelle, et de la promotion de la famille, fondée sur le mariage et première responsable de l’éducation ». Le Pape Benoît XVI a terminé en souhaitant que « la Nation italienne sache avancer sur la voie de l’authentique progrès et puisse offrir à la Communauté internationale sa précieuse contribution, promouvant toujours ces valeurs humaines et chrétiennes qui nourrissent son histoire, sa culture, son patrimoine intellectuel, juridique et artistique, et qui sont parfois à la base de l’existence et de l’engagement de ses citoyens ». (S.L.) (Agence Fides 21/11/2006 – Lignes 38, mots 561)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=646
22 novembre 2006 – Audience générale
VATICAN – Le Saint-Père conclut ses réflexions sur l’Apôtre Paul : « Paul s’est converti en même temps au Christ et à l’Eglise. De là on comprend pourquoi l’Eglise a été ensuite si présente dans les pensées, le cœur et l’activité de Paul » - Appel pour la paix au Liban

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’audience générale de mercredi 22 novembre, le Saint-Père Benoît XVI a conclu ses réflexions sur l’Apôtre Paul en prenant en considération « l’un des traits principaux de son activité et l’un des thèmes les plus importants de sa pensée : la réalité de l’Eglise ». Le premier contact de Paul avec la personne de Jésus arrive par l’intermédiaire de la communauté chrétienne de Jérusalem, dont il devient un persécuteur éclairé. « L’histoire nous montre que Jésus arrive normalement en passant par l’Eglise ! » a dit le Pape, et même Paul rencontra l’Eglise avant de rencontrer Jésus, cependant ce contact provoqua en lui une violente répulsion. « Pour Paul, l’adhésion à l’Eglise fut rendue propice par une intervention directe du Christ, qui, se révélant à lui sur la route de Damas, s’identifia avec l’Eglise et lui fit comprendre que persécuter l’Eglise c’était le persécuter Lui, le Seigneur ». Paul se convertit alors en même temps au Christ et à l’Eglise, et on comprend donc pourquoi l’Eglise a été aussi présente dans ses pensées, dans son cœur et dans son activité. 


En premier lieu Paul « fonda plusieurs Eglises dans les différentes cités où il se rendit comme évangélisateur », et maintînt les liens avec ces Communautés « de manière non pas froide et bureaucratique, mais intense et passionnée… D’autres fois il manifesta dans ses rapports un vrai sentiment non seulement de paternité mais aussi de maternité ». D’autre part dans ses « Lettres » Paul illustre sa doctrine sur l’Eglise en la définissant, premier des auteurs chrétiens du 1er siècle, comme « corps du Christ ». « Paul nous fait comprendre qu’il existe non seulement une appartenance de l’Eglise au Christ – a dit le Pape, mais aussi une certaine forme d’égalisation et d’identification de l’Eglise avec le Christ lui-même. C’est de là que dérive la grandeur et la noblesse de l’Eglise, c'est-à-dire de nous tous qui en faisons partie : nous sommes nous aussi membres du Christ, comme une extension de sa présence personnelle dans le monde. Et de là suit, naturellement, notre devoir de vivre réellement en conformité avec le Christ ». Paul adresse différentes exhortations à propos des différents charismes qui animent et structurent les communautés chrétiennes, « tous remontant à une source unique, qui est l’Esprit du Père et du Fils… Il est donc important que tous les charismes coopèrent ensemble pour l’édification de la communauté et ne deviennent pas au contraire un motif de déchirement ». 


Le Pape Benoît XVI a poursuivi : « souligner l’exigence de l’unité ne signifie pas soutenir que l’on doit uniformiser ou aplatir la vie ecclésiale selon une façon unique de travailler… Tout doit concourir à construire de façon ordonnée le tissus ecclésial, non seulement sans stagnation, mais aussi sans fuites et sans à-coups». Enfin Paul présente l’Eglise « comme l’épouse du Christ » reprenant une ancienne métaphore prophétique : « ceci pour dire combien les rapports entre le Christ et son Eglise sont intimes, soit dans le sens où elle est l’objet du plus tendre amour de la part de son Seigneur, soit dans le sens où l’amour doit être réciproque et où nous aussi, en tant que membres de l’Eglise, nous devons montrer une fidélité passionnée dans nos rapports avec Lui. » Concluant sa catéchèse, le Saint-Père a mis en évidence le rapport de communion : « ce rapport pour ainsi dire vertical entre Jésus-Christ et nous tous, mais aussi celui horizontal entre tous ceux qui se distinguent dans le monde par le fait d’« invoquer le nom de Notre Seigneur Jésus-Christ »… Un non chrétien qui entre dans l’une de nos assemblées à la fin devrait pouvoir dire : « Vraiment Dieu est avec vous ». Prions le Seigneur pour être en communion avec le Christ et en communion entre nous ».  


A la fin des saluts en plusieurs langues, le Pape Benoît XVI a lancé l’appel suivant pour le Liban : « J’ai appris avec une profonde douleur la nouvelle de l’assassinat de l’Honorable Pierre Gemayel, Ministre de l’Industrie du Gouvernement Libanais. En condamnant fermement ce brutal attentat, j’assure ma prière et mon soutien spirituel à la famille en deuil et au peuple libanais bien-aimé. Face aux forces obscures qui cherchent à détruire le Pays, j’invite tous les Libanais à ne pas se laisser vaincre par la haine mais à renforcer l’unité nationale, la justice et la réconciliation, et à travailler ensemble pour construire un avenir de paix. J’invite enfin les responsables des pays qui ont à cœur le sort de cette région à contribuer à une solution globale et négociée des différentes situations d’injustice qui la marquent depuis désormais trop d’années ». (S.L.) (Agence Fides 23/11/2006, lignes 48, mots 717) 

23 novembre 2006 – Audience au Dr. Rowan Williams, Archevêque anglican de Cantorbéry, Président de la Communion anglicane 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI reçoit en audience l’Archevêque de Cantorbéry, Primat de la Communion Anglicane : « le monde a besoin de notre témoignage et de la force qui vient d’une proclamation univoque de l’Evangile »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience Sa Grâce le Dr Rowan Williams, Archevêque de Cantorbery, Primat de la Communion Anglicane, et sa suite. A la fin de la rencontre, dans la Chapelle « Redemptoris Mater » du Palais Apostolique Vatican, le Saint-Père a présidé à l’Office du Milieu du Jour à laquelle a participé l’Archevêque de Cantorbéry avec la Délégation.


Dans son discours durant l’audience, le Pape Benoît XVI a rappelé la longue histoire des relations entre le Siège de Rome et le Siège de Cantorbéry «qui commencèrent quand le Pape Grégoire le Grand envoya St Augustin dans la terre des Anglo-Saxons, il y a plus de 1400 ans », et l’a remercié pour la présence de représentants de la Communion Anglicane aux funérailles du Pape Jean-Paul II et au début de son pontificat.


« Sa visite au Saint-Siège coïncide avec le quarantième anniversaire de la visite de l’Archevêque de Cantorbéry de l’époque, le Dr Michael Ramsey, au Pape Paul VI » a rappelé le Saint-Père, soulignant que cette visite fut marquée par de grandes promesses concernant le début du dialogue entre la Communion Anglicane et l’Eglise Catholique pour la recherche de l’unité totale et visible. « Il y a beaucoup de choses dans nos relations des quarante dernières années pour lesquelles nous devons rendre grâce » a poursuivi le Pape Benoît XVI, qui a rappelé le travail effectué du point de vue théologique, l’amitié et les bonnes relations entres les Catholiques et les Anglicans qui existent dans de nombreux endroits, les visites de l’Archevêque de Cantorbéry au Saint-Siège, la création d’une Commission conjointe d’Evêques « pour discerner les voies appropriées à travers lesquelles exprimer dans la vie ecclésiale les progrès qui ont déjà été faits ».


« Dans le contexte actuel cependant – a poursuivi le Pape – et surtout dans le monde occidental sécularisé, de nombreuses pressions et influences négatives touchent les communautés chrétiennes et anglicanes ». Certaines difficultés concernent la Communion Anglicane en son intérieur, mettant même en question son avenir, tandis que le débat sur d’autres thèmes, comme le ministère de l’ordre et plusieurs enseignements moraux, concerne les relations entre la Communion Anglicane et l’Eglise Catholique. « Nous pensons que ces thèmes actuellement en discussion à l’intérieur de la Communion Anglicane, sont d’une importance vitale pour l’annonce de l’Evangile dans son intégrité, et que l’actuelle discussion conditionnera l’avenir de nos relations » a poursuivi le Pape, exprimant le souhait fervent que la Communion Anglicane se maintienne solidement encore à l’Evangile et à la Tradition Apostolique, « qui forment notre patrimoine commun et sont les bases de notre aspiration commune à travailler pour l’unité totale et visible ». 


Dans la conclusion de son discours, le Pape Benoît XVI a montré que « le monde a besoin de notre témoignage et de la force qui vient d’une proclamation univoque de l’Evangile », et a exhorté à poursuivre le dialogue théologique, même au milieu des difficultés actuelles. (S.L.) (Agence Fides 23/11/2006 – Lignes 35, mots 468)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=648
Texte de la Déclaration commune, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/bxvi_rwilliams_231106.html
23 novembre 2006 – Télégramme de condoléances pour les victimes de la catastrophe minière  de Halema a Ruda Śląska (Pologne)

VATICAN – Télégramme de condoléances du Saint-Père Benoît XVI pour les victimes de la catastrophe de la mine d’Halema à Ruda Śląska (Pologne)

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé par l’intermédiaire de son Secrétaire d’Etat le Card. Tarcisio Bertone, un télégramme de condoléances au Métropolite de Katowive, Son Exc Mgr Damian Zimoń, pour les victimes de la catastrophe arrivée hier après-midi dans la mine de Halema à Śląska (Pologne). Le texte affirme que Sa Sainteté Benoît XVI a appris avec douleur la nouvelle de la catastrophe et « confie les âmes des défunts à la miséricorde de Dieu, lui demandant d’accueillir l’offrande de leur effort et de leur vie, et de les introduire dans sa gloire. A la protection divine il recommande ceux qui – comme nous l’espérons – sont sauvés. Il assure les familles des morts d’une affectueuse prière ainsi que tous ceux qui pleurent leur disparition imprévue. Il leur donne la Bénédiction Apostolique qu’il étend à tout l’Archidiocèse de Katowice. Du Vatican, 22 novembre 2006. Card. Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat”.(S.L.) (Agence Fides 23/11/2006 – Lignes 11, mots 151)

24 novembre 2006 – Audience aux membres de la XXI° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé 

VATICAN – Aux nombreux malades victimes des maladies infectieuses il faut répondre “par des interventions concrètes, qui favorisent la proximité avec le malade, rendent plus vivante l’évangélisation de la culture et propagent des motifs inspirés des programmes économiques et politiques des gouvernements » : l’exhortation du Pape Benoît XVI à la Conférence organisée par le Conseil Pontifical pour la pastorale de la Santé

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a jugé « impressionnant » le nombre et la variété des maladies infectieuses qui menacent encore aujourd’hui la vie humaine. « Des termes comme la lèpre, la peste, la tuberculose, le SIDA, l’ébola, évoquent de dramatiques scénario de douleur et de peur » a dit le Pape. La persistance des maladies infectieuses, malgré les progrès de la science et de la technologie médicale, même mettant en contraste « les limites inévitables de la condition humaine », ne doivent pas décourager l’homme « dans sa recherche des moyens et des modalités d’intervention les plus efficaces pour combattre ces maux et pour réduire les désagréments de tous ceux qui en sont victimes ». 


Recevant en audience, vendredi 24 novembre, les participants de la XXIe Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé sur le thème « Les aspects pastoraux du traitement des maladies infectieuses », le Saint-père a évoqué « les groupes d’hommes et de femmes » qui ont mis à disposition des malades leurs compétences et leur générosité, entre autres de nombreuses personnes consacrées qui sont même allés jusqu’au sacrifice de leur vie. Cependant on ne peut oublier « les nombreux malades contraints de vivre à l’écart, et parfois marqués par un stigmate qui les humilie », dont la situation est aggravée par la disparité des conditions sociales et économiques entre le Nord et le Sud de la planète. A ces situations « il est important de répondre par des interventions concrètes – a dit le Saint-Père, qui favorisent la proximité avec le malade, rendent plus vivante l’évangélisation de la culture et propagent des motifs inspirés des programmes économiques et politiques des gouvernements ». 


La communauté ecclésiale est appelée en premier lieu à la proximité avec le malade atteint de maladie infectieuse, à l’exemple du Christ qui « rompant avec les prescriptions de l’époque, non seulement se laissait approcher des lépreux mais les rétablissait dans la santé et dans leur dignité de personnes ». De nombreux disciples, au cours des plus de deux mille ans d’histoire chrétienne, l’ont imité, et le Pape Benoît XVI a rappelé le baiser au lépreux de François d’Assise, le bienheureux Damien de Veuster, mort sur l’île de Molokai tandis qu’il assistait les lépreux, la bienheureuse Thérèse de Calcutta, les religieuses italiennes tuées par le virus de l’ébola, et de nombreux responsables d’initiatives en faveur des victimes de maladies infectieuses, surtout dans les pays en voie de développement. « Que l’exercice de la charité envers ceux qui souffrent – a poursuivi le Pape, rende visible les valeurs inspirées par l’authentique humanité et de l’Evangile : la dignité de la personne, la miséricorde, l’identification du Christ au malade. Chaque intervention reste insuffisante, si elle ne rend pas perceptible l’amour pour l’homme, un amour qui se nourrit de la rencontre avec le Christ ». 


Puis le Pape a souligné comment « parmi les préjugés qui empêchent ou limitent une aide efficace aux victimes de maladies infectieuses, il y a l’attitude d’indifférence et même d’exclusion et de rejet, qui ressort parfois dans la société de bien-être », favorisé par les médias qui présentent les hommes et les femmes « préoccupés principalement de beauté physique, de santé, et de vitalité biologique ». Cette tendance conduit « à se mettre soi-même au centre de ses préoccupations, à s’enfermer dans son petit monde, à avoir horreur de s’engager dans le service envers ceux qui sont dans le besoin ». Est donc nécessaire « une pastorale capable de soutenir les malades qui affrontent la souffrance, en les aidant à transformer leur situation en un moment de grâce pour soi et pour les autres, à travers une participation vivante au mystère du Christ ». Enfin le Pape Benoît XVI a rappelé la nécessité d’instaurer une profonde collaboration avec les différentes instances publiques, « pour que soit réalisée la justice sociale dans un secteur délicat comme celui du soin et de l’assistance aux victimes des maladies infectieuses ». (S.L.) (Agence Fides 25/11/2006 – Lignes 41, parole 589)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=649
25 novembre 2006 – Audience aux membres du Congrès organisé par la “Fédération Italienne Settimanali Cattolici” (FISC) à l’occasion du 40° anniversaire de sa fondation 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI à la Fédération Italienne des Hebdomadaires Catholiques : « Face à une action multiforme tendant à écarter les racines chrétiennes de la civilisation occidentale, la fonction principale des instruments de communication sociale d’inspiration chrétienne est d’éduquer l’intelligence et de former l’opinion publique selon l’esprit de l’Evangile »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Face à une action multiforme tendant à écarter les racines chrétiennes de la civilisation occidentale, la fonction principale des instruments de communication sociale d’inspiration chrétienne est d’éduquer l’intelligence et de former l’opinion publique selon l’esprit de l’Evangile. Leur tâche est de servir la vérité avec courage, aidant l’opinion publique à regarder, à lire et à vivre la réalité avec le regard de Dieu. L’objectif du journal diocésain est d’offrir à tous un message de vérité et d’espérance, soulignant les faits et les réalités dans lesquels l’Evangile est vécu, où le bien et la vérité triomphent, où l’homme construit et reconstruit avec empressement et imagination le tissus humain des petites réalités communautaires ». Telles sont les indications du Saint-Père Benoît XVI aux participants du Congrès organisé par la Fédération Italienne des Hebdomadaires Catholiques (FISC) à l’occasion des 40 ans de sa naissance. Le Pape a reçu en audience, samedi 25 novembre en fin de matinée, les Directeurs de plus de 160 titres diocésains italiens, le Directeur et les journalistes de l’agence Sir et le Directeur du quotidien Avvenire, qui étaient accompagnés de Son Exc. Mgr Giuseppe Betori, Secrétaire de la Conférence Episcopale Italienne et de Don Zucchelli, Président de la FISC. 


Le Saint-Père a remercié les hebdomadaires diocésains pour l’œuvre de sensibilisation qu’ils exercent auprès des fidèles « par rapport aux initiatives du Successeur de Pierre pour les besoins de l’Eglise universelle » et a souligné que ces périodiques « constituent un précieux véhicule d’information et un moyen de pénétration évangélique », car par leur diffusion ils peuvent arriver « là où l’on ne réussit pas à avoir de l’influence avec les instruments traditionnels de la pastorale ».


« Continuez à faire de vos titres un réseau de liens qui facilite les rapports et la rencontre entre les simples citoyens et les institutions, entre les associations, les différents groupes sociaux, les paroisses et les mouvements ecclésiaux. Continuez à être « des journaux des gens et pour les gens », des aires de confrontation et de débat loyal entre des opinions différentes, favorisant ainsi un authentique dialogue, indispensable pour la croissance de la communauté civile et ecclésiale » a exhorté le Pape, rappelant que pour mener à terme cette importante mission il est nécessaire de cultiver un rapport constant et profond avec le Christ dans la prière, dans l’écoute de sa parole, et une intense vie sacramentelle, en restant des membres actifs et responsables de la communauté ecclésiale en communion avec les Pasteurs. « Vous n’exercez pas « n’importe quel travail », mais vous êtes des « coopérateurs » de la grande mission évangélisatrice de l’Eglise – a conclu le Pape Benoît XVI. Que les difficultés qui ne manquent pas, que les obstacles qui parfois peuvent aller jusqu’à nous paraître insurmontables, ne nous découragent jamais. L’expérience du passé démontre que les gens ont besoin de sources d’information comme vos titres ». (S.L.) (Agence Fides 27/11/2006 – Lignes 32, mots 448)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=651
26 novembre 2006 - Angélus
VATICAN – Le Pape à l’Angélus pour la solennité du Christ Roi rappelle que le Christ “n’est pas venu dominer sur les peuples et les territoires mais libérer les hommes de l’esclavage du péché et les réconcilier avec Dieu” et invite à prier pour son voyage en Turquie “pour que ce pèlerinage puisse porter tous les fruits que Dieu désirera”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le dernier dimanche de l’année liturgique l’Eglise fête la solennité du Christ Roi de l’Univers, et le Saint-Père Benoît XVI a commenté un extrait de l’évangile de la messe du jour pendant son discours avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint-Pierre. L’Evangile proposait un extrait de l’interrogatoire de Ponce Pilate à Jésus, accusé de s’être proclamé « roi des Juifs ». « Aux questions du gouverneur romain, Jésus répondit en affirmant être, oui, roi, mais pas de ce monde – a expliqué le Saint-Père. Il n’est pas venu dominer sur les peuples et les territoires mais libérer les hommes de l’esclavage du péché et les réconcilier avec Dieu ».


La vérité que le Christ est venu témoigner dans le monde par son existence entière est que « Dieu est amour : telle est la vérité à laquelle Il a rendu un témoignage total par le sacrifice de sa vie sur le Calvaire. La Croix est le « trône » duquel il a manifesté la sublime royauté de Dieu Amour : en s’offrant en expiation du péché du monde, Il a vaincu la domination du « prince de ce monde » et a instauré définitivement le Règne de Dieu ». Ce Règne se manifestera en plénitude à la fin des temps, quand « le Fils remettra le Royaume à son Père et Dieu sera enfin ‘tout en tous’. La route pour atteindre cette route est longue – a poursuivi le Saint-Père – et n’admet pas de raccourcis : il faut que chaque personne accueille librement la vérité de l’amour de Dieu. Il est Amour et Vérité, et autant l’amour que la vérité ne s’imposent jamais : ils frappent à la porte du cœur et de l’esprit et, quand ils peuvent entrer, apportent la paix et la joie ». Puis le Saint-Père a invité à demander l’intercession de la Vierge Marie, « associée de façon très particulière » à la royauté du Christ, « afin que l’amour de Dieu puisse régner dans tous les cœurs et que s’accomplisse son projet de justice et de paix ». 


Après la prière mariale, le Pape a parlé de son pèlerinage imminent en Turquie avec ces mots : « Comme vous le savez, les jours prochains je me rendrai en visite en Turquie. Dès maintenant je désire envoyer un salut cordial au cher peuple turc, riche en histoire et en cultures ; à ce peuple et à ses représentants j’exprime des sentiments d’estime et d’amitié sincère. J’attends avec une vive émotion de rencontrer la petite communauté catholique, qui est toujours présente dans mon cœur, et de m’unir fraternellement à l’Eglise Orthodoxe, à l’occasion de la fête de l’apôtre saint André. Avec confiance j’avance dans les traces de mes prédécesseurs vénérés Paul VI et Jean-Paul II ; et j’invoque la protection céleste du bienheureux Jean XXIII, qui fut pendant dix ans délégué apostolique en Turquie et eut pour cette nation de l’affection et de l’estime. A tous je vous demande de m’accompagner par la prière, pour que ce pèlerinage puisse porter tous les fruits que Dieu désirera ». Puis le Pape Benoît XVI a rappelé que le 1er décembre aura lieu la Journée Mondiale contre le SIDA : « je souhaite vivement que cette circonstance favorise une responsabilité plus grande dans le traitement de la maladie, ainsi que dans l’engagement d’éviter toute discrimination par rapport à tous ceux qui en sont atteints ». 


A la fin des saluts aux pèlerins de langue italienne, le Saint-Père a salué les directeurs de chœurs, les musiciens et les chanteurs participant au XXVIIIe Congrès National de Musique Sacrée. « Chers amis, je suis heureux que vous ayez commémoré, à 50 de sa mort, le grand Maître Lorenzo Perosi, qui a été Directeur de la Chapelle Sixtine et a laissé des œuvres musicales de très haute inspiration religieuse – a dit le Pape. Je vous souhaite d’être d’authentiques évangélisateurs par l’expression de la beauté et de l’harmonie de votre art musical ». (S.L.) (Agence Fides 27/11/2006 – lignes 40, mots 609)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=650
27 novembre 2006 – Message aux membres du Sommet de Culture en Asie 

VATICAN – « L’évangélisation et l’inculturation constituent un sentier inséparable », message du Pape aux participants du Sommet de la Culture en Asie

Cité du Vatican (Agence Fides) – Après la rencontre des Centres Culturels Catholiques en Inde, le Conseil Pontifical de la Culture continue sa route vers l’orient, sur les traces de Saint François Xavier, pour aller en Indonésie, à Bali, où depuis le 26 est en cours une rencontre des Membres et des Conseillers du Conseil Pontifical pour la Culture et des Présidents des Commissions Episcopales Nationales pour la Culture, qui se terminera le 30 novembre. 


Le Saint-Père a envoyé un message aux responsables de la culture des églises d’Asie, réunis en ce mini-synode monographique sur des thèmes comme l’évangélisation de la culture et l’inculturation de l’Evangile.


« Je suis convaincu qu’il y a un grand besoin pour toute l’Eglise de redécouvrir la joie de l’évangélisation, de devenir une communauté inspiré par le zèle missionnaire à faire connaître et aimer de plus en plus Jésus », a dit le Pape


« Evidemment », a-t-il continué, « cette évangélisation doit être accompagnée d’un engagement vers un dialogue sincère et authentique entre les cultures et les religions, marqué par le respect, par la réciprocité, par l’ouverture et la charité ». 


L’exhortation finale que Benoît XVI adresse aux participants du sommet souligne le fait que l’évangélisation et l’inculturation constituent un sentier inséparable, les deux étant des éléments qui doivent être présents pour que l’Evangile du Christ soit vraiment incarnée dans la vie des personnes de toute race, nation, tribu, et langue ». 


Dans son intervention d’ouverture, le Cardinal Paul Poupard, Président du Conseil Pontifical pour la Culture et du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux, après une introduction théologique sur les concepts inséparables d’inculturation de l’Evangile et de l’évangélisation de la culture, a abordé les principaux défis que le continent asiatique présente à l’évangélisation de la culture, énumérant les cultures multiethniques, pluri religieuses, et complexes de l’Asie : le Christianisme vu comme une religion étrangère en Asie. Le Relativisme. Le Fondamentalisme. La violence et le manque de liberté religieuse. L’impact culturel de la pauvreté, de l’inégalité, de la corruption. Les sectes et les nouveaux mouvements religieux. Les jeunes. Le rôle des Centres Culturels Catholiques. Les peuples indigènes. Les médias et les communications.  

Message du Saint-Père en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=652
(AP) (27/11/2006 Agenzia Fides; Righe:32; Parole:346)

28 novembre 2006 – Premier jour en Turquie et rencontre avec le Président pour les Affaires Religieuses 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI en Turquie – « Les chrétiens et les musulmans, suivant leurs religions respectives, attirent l’attention sur la vérité du caractère sacré et de la dignité de la personne. C’est la base de notre mutuel amour et de notre estime réciproque, c’est la base pour la collaboration au service de la paix entre les nations et les peuples »

Ankara (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a commencé son 5e voyage international en Turquie mardi 28 Novembre. A l’arrivée à l’aéroport d’Esemboğa d’Ankara, le Saint-Père a été accueilli par le Premier Ministre Recep Tayyip Erdoğan et par les autres autorités. Le Président de la Conférence Episcopale Catholique de Turquie, Son Exc. Mgr Ruggero Franceschini, OFM Cap., était présent, ainsi que le Secrétaire de la Nonciature Apostolique, Mgr Mons. Christophe-Zakhia El-Kassis. Tout de suite après son arrivée, le Saint-Père a rencontré, dans une salle de l’aéroport, le Premier Ministre de la République Turque Erdoğan. Puis le Saint-Père a été emmené en voiture au Mausolée d’Atatürk, qui abrite la dépouille de Mustafa Kemal "Atatürk", fondateur et premier Président de la République Turque. Après lui avoir rendu hommage devant son cercueil, le Pape a signé le libre d’or sur lequel il a écrit cette phrase : « Sur cette terre, point de rencontre et carrefour de religions et de cultures, charnière entre l’Asie et l’Europe, je fais volontiers miennes les paroles du fondateur de la République Turque en exprimant mon souhait : « Paix dans la Patrie, paix dans le monde ». Tout de suite après le Pape s’est rendu au Palais Présidentiel d’Ankara pour la cérémonie de bienvenue et la visite au Président de la République, Ahmet Necdet Sezer, puis a été transféré à la Guest House du Palais Présidentiel où il a rencontré le Vice Premier Ministre Mehmet Ali Şahin. Le Pape Benoît XVI a ensuite rejoint la Présidence des les Affaires Religieuses "Diyanet" d’Ankara pour la rencontre avec le Président des Affaires Religieuses, le Pr. Ali Bardakoğlu, à laquelle ont participé plusieurs personnalités de la communauté musulmane, parmi lesquelles le Grand Mufti d’Ankara et le Grand Mufti d’Istanbul, outre les Cardinaux et les Evêques de sa suite. Après la rencontre privée, le Saint-Père et le Président pour les Affaires Religieuses se sont rendus à la Conference Room de la « Diyanet ». Là, après l’intervention du Président Ali Bardakoğlu, le Pape a prononcé un discours dans lequel il l’a remercié pour son accueil et il s’est adressé au Président pour les Affaires Religieuses, saluant avec lui “tous les musulmans de la Turquie avec une particulière estime et une considération affectueuse”.

« Votre pays est très cher aux chrétiens – a poursuivi le Pape Benoît XVI, beaucoup des premières communautés de l’Eglise furent fondées ici et y mûrirent, inspirées de la prédication des apôtres, particulièrement de Saint Paul et de Saint Jean. La tradition arrivée jusqu’à nous affirme que Marie, la Mère de Jésus, vécut à Ephèse, dans la maison de l’apôtre saint Jean. Cette noble terre a vu, d’autre part, fleurir largement la civilisation islamique dans les domaines les plus variés, y compris la littérature et l’art, mais aussi les institutions. Il y a de très nombreux monuments chrétiens et musulmans qui témoignent du glorieux passé de la Turquie ».


Le Saint-Père a ensuite confié s’être préparé à cette visite avec les mêmes sentiments d’affection pour le peuple turc que ceux du Bienheureux Jean XXIII, alors Archevêque Angelo Roncalli, qui arrivait ici pour remplir la charge de Représentant Pontifical à Istanbul, et a rappelé les paroles du Pape Jean Paul II à l’occasion de sa visite en novembre 1979 : « Je crois qu’il est urgent, particulièrement aujourd’hui où les chrétiens et les musulmans sont entrés dans une nouvelle période de l’histoire, de reconnaître et de développer les liens spirituels qui nous unissent, afin de « promouvoir et défendre ensemble les valeurs morales, la paix et la liberté ». Le Pape Benoît XVI a ensuite affirmé : « Les chrétiens et les musulmans, suivant leurs religions respectives, attirent l’attention sur la vérité du caractère sacré et de la dignité de la personne. C’est la base de notre respect et de notre estime réciproques, c’est la base pour la collaboration au service de la paix entre les nations et les peuples, le désir le plus cher de tous les croyants et de toutes les personnes de bonne volonté ». 


« Les chrétiens et les musulmans appartiennent à la famille de tous ceux qui croient en un Dieu unique et qui, selon les traditions respectives, font référence à Abraham » a poursuivi le Saint-Père rappelant ce qu’affirme le Concile Vatican II. « Cette unité humaine et spirituelle dans nos origines et dans nos destins nous incite à chercher un itinéraire commun, tandis que nous avons notre part dans cette recherche de valeurs fondamentales qui est caractéristique des personnes de notre époque. Comme hommes et femmes croyants, nous sommes placés face au défi de l’aspiration à la justice, au développement, à la solidarité, à la liberté, à la sécurité, à la paix, à la défense de l’environnement et des ressources de la terre… Nous pouvons offrir une réponse crédible à la question qui émerge clairement de la société d’aujourd’hui, même si elle est souvent mise de côté, celle de la signification et du but de la vie pour tout individu et pour la communauté toute entière ». 


Le Pape Benoît XVI a ensuite rappelé : « nous sommes appelés à travailler ensemble, pour aider la société à s’ouvrir au transcendant » et « la meilleure façon d’aller de l’avant, c’est d’avoir un dialogue authentique entre chrétiens et musulmans, basé sur la vérité et inspiré du sincère désir de mieux nous connaître les uns les autres, respectant nos différences et reconnaissant tout ce que nous avons en commun ». A la fin de son discours, le Saint-Père a cité le Pape Grégoire VII qui a parlé de la charité spéciale que les chrétiens et les musulmans doivent avoir les uns envers les autres, et a poursuivi : « La liberté de religion, garantie institutionnellement et effectivement respectée, autant pour les individus que pour les communautés, constitue pour tous les croyants la condition nécessaire pour leur loyale contribution à l’édification de la société, dans une attitude de service authentique, spécialement envers les plus vulnérables et les plus pauvres ». Enfin il a souhaité que « nous puissions arriver à mieux nous connaître, renforçant les liens d’affection entre nous, dans le désir commun de vivre ensemble en harmonie, en paix et dans la confiance réciproque ». (S.L.) (Agence Fides 29/11/2006 – lignes 67, mots 938)

Links:

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=653

28 novembre 2006 – Rencontre avec les chefs de Mission du Corps Diplomatique à Ankara 

VATICAN – La Pape Benoît XVI en Turquie – La rencontre avec le Corps diplomatique: “Je suis heureux d’être accueilli aujourd’hui par la Turquie, arrivé ici comme ami et comme apôtre du dialogue et de la paix »

Ankara (Agence Fides) – “Je suis heureux d’être accueilli aujourd’hui par la Turquie, arrivé ici comme ami et comme apôtre du dialogue et de la paix » a affirmé le Saint-Père Benoît XVI lors de la rencontre avec les représentants du Corps Diplomatique, dans la Nonciature apostolique d’Ankara, le soir du 28 novembre. Dans son discours le Saint-Père a avant tout rappelé le souvenir des visites en Turquie de ses prédécesseurs, le pape Paul VI en 1967 et le pape Jean-Paul II en 1979, et a fait mémoire du « Pape Benoît XV, artisan infatigable de la paix au cours du premier conflit mondial et du Bienheureux Jean XXIII, le pape « ami des Turcs », qui fut Délégué Apostolique en Turquie, puis Administrateur Apostolique du Vicariat latin d’Istanbul ». S’arrêtant en particulier sur l’engagement pour la paix, le Pape a affirmé que « la vraie paix nécessite la justice, pour corriger les inégalités économiques et les désordres politiques qui sont toujours des facteurs de tensions et des menaces pour toute la société ». Il est en particulier nécessaire de « respecter les décisions des Institutions internationales » mais surtout il faut arriver au « vrai dialogue, c'est-à-dire à la concertation entre les exigences des partis concernés », pour adopter des solutions politiques « acceptables et durables, respectueuses des personnes et des peuples ». Le Pape Benoît XVI a eu une pensée particulière pour le conflit du Moyen Orient, encourageant les efforts des nombreux pays qui se sont engagés dans la reconstruction de la paix au Liban, parmi lesquels la Turquie, et lançant un nouvel appel à la communauté internationale « pour qu’elle ne recule pas devant ses responsabilités ». La Turquie a été définie par le Pape comme un « pont entre l’Orient et l’Occident, entre le Continent asiatique et celui européen, carrefour de cultures et de religions ». Au siècle dernier elle s’est dotée de moyens pour devenir « un grand pays moderne » a souligné le Pape, rappelant son choix de distinguer clairement la société civile de la religion, dans l’autonomie et dans le respect mutuel. La Constitution turque reconnaît en effet à tout citoyen le droit à la liberté de culte et à la liberté de conscience. « C’est le devoir des autorités civiles dans tout pays démocratique de garantir la liberté effective de tous les croyants et de leur permettre d’organiser librement la vie de leur communauté religieuse – a poursuivi le Saint-Père. Evidemment je souhaite que les croyants, quelque soit la communauté religieuse à laquelle ils appartiennent, continuent à bénéficier de ces droits, dans la certitude que la liberté religieuse est une expression fondamentale de la liberté humaine et que la présence active des religions dans la société est un facteur de progrès et d’enrichissement pour tous ». 


Pour atteindre ce but il faut que les religions « ne cherchent pas à exercer directement un pouvoir politique, n’étant pas appelées à cela, et en particulier qu’elles renoncent absolument à justifier le recours à la violence comme expression légitime de la pratique religieuse » a dit encore le Pape. Puis Benoît XVI a adressé un salut à la communauté catholique, « peu nombreuse mais très désireuse de participer de la meilleure façon au développement du pays, notamment à travers l’éducation des jeunes, et à l’édification de la paix et de l’harmonie entre tous les citoyens ». Le Saint-Père a ensuite rappelé la nécessité du dialogue, pour « permettre aux différentes religions de mieux se connaître et de se respecter mutuellement, afin d’agir davantage au service des aspirations les plus nobles de l’homme, qui est la recherche de Dieu et du bonheur ». Puis il a exprimé toute son estime pour les musulmans, « invitant tous à continuer à s’engager ensemble, grâce au respect mutuel, en faveur de la dignité de tout être humain et pour la croissance d’une société où la liberté personnelle et l’attention envers l’autre permettent à chacun de vivre dans la paix et dans la sérénité ». 


Du moment que l’Eglise a reçu de son Fondateur une mission spirituelle, elle n’entend pas intervenir dans la vie politique ou économique, cependant elle « souhaite faire entendre sa voix au concert des nations, pour que soit toujours honorée la dignité fondamentale de l’homme et spécialement des plus faibles ». Même face à des phénomènes tels que la globalisation, le développement des sciences et de la technique, il est nécessaire de mettre « la dignité humaine toujours plus au centre de nos préoccupations » a rappelé le Pape, qui a conclu son discours en souhaitant que l’entente entre les nations « contribue de plus en plus à faire croître l’humanité de l’homme, créé à l’image de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 29/11/2006 - lignes 49, mots 713)

Links:

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=654

29 novembre 2006 – Messe au Sanctuaire de Meryem Ana Evì

VATICAN – Le Pape Benoît XVI en Turquie – la Messe au Sanctuaire de Meryem Ana Evi: “D’ici, d’Ephèse, une cité bénie par la présence de Marie Très Sainte, élevons au Seigneur une prière spéciale pour la paix entre les peuples”

Ephèse (Agence Fides) – « D’ici, d’Ephèse, une ville bénie par la présence de Marie Très Sainte, que nous savons aimée et vénérée aussi par les musulmans – nous élevons au Seigneur une prière spéciale pour la paix entre les peuples ». Une supplication pour la paix dans le monde a été lancée par le Saint-Père Benoît XVI depuis le Sanctuaire de Meryem Ana Evi (Maison de Marie Mère) à Ephèse, où le matin de mercredi 29 novembre il a présidé la Concélébration Eucharistique. « De ce côté de la péninsule anatolienne, pont naturel entre les continents, nous invoquons la paix et la réconciliation, avant tout pour ceux qui habitent la Terre que nous appelons “sainte”, et qui est considérée comme telle autant par les chrétiens que par les juifs et les musulmans – a dit encore le Pape dans son homélie. Paix pour l’humanité toute entière !... De cette paix universelle nous avons tous besoin ; de cette paix, l’Eglise est appelée à être non seulement annonciatrice prophétique mais, encore plus « signe et instrument ». Dans cette perspective de purification universelle, l’aspiration vers la pleine communion et vers la concorde entre tous les chrétiens se fait plus profonde et plus intense.


Au début de son homélie, le Pape Benoît XVI a souligné le motif de la célébration : « rendre louange au Seigneur pour la divine maternité de Marie, mystère qui ici à Ephèse, au Concile Œcuménique de 431, a été solennellement confessé et proclamé ». Dans ce lieu, but de pèlerinage des Serviteurs de Dieu Paul VI et Jean-Paul II, et du représentant pontifical de l’époque, Angelo Roncalli, le bienheureux Jean XXIII, le Saint-Père a remercié tous les fidèles, venus de différentes parties de la Turquie et du monde, pour leur présence, leur témoignage et leur service de l’Eglise ». 


S’arrêtant sur Marie, Mère de Dieu et Mère de l’Eglise, le Saint-Père a rappelé que « la maternité de Marie, commencée avec le fiat de Nazareth, s’accomplit au pied de la Croix… Voyant du haut de la croix sa mère et à côté d’elle le disciple qu’il aimait, le Christ mourant reconnut la primauté de la nouvelle Famille qu’il était venu formé dans le monde, le germe de l’Eglise et de la nouvelle humanité… Le Fils de Dieu accomplit ainsi sa mission : né de la Vierge pour partager en tout, excepté le péché, notre condition humaine, au moment de retourner au Père il laisse dans le monde le sacrement de l’unité du genre humain ».


S’appuyant sur la première lecture proclamée peu de temps avant, le Pape a rappelé l’expression de l’Apôtre des gentils choisie comme devise de son voyage apostolique : « C’est Lui, le Christ, qui est notre paix » (Éph 2,14). « Paul affirme non seulement que Jésus-Christ nous a apporté la paix, mais qu’il « est » notre paix » a dit le Saint-Père, rappelant que le Christ est la grâce qui transforme l’homme et le monde, et la paix est le fruit de cette transformation. « Paul se sait invité à annoncer un « mystère », c'est-à-dire un projet divin qui s’est réalisé et révélé seulement dans la plénitude des temps : « les Gentils sont appelés, dans le Christ Jésus, à participer au même héritage, à former le même corps et à être participants de la promesse par l’intermédiaire de l’Evangile » (Éph 3,6). Ce « mystère » se réalise, sur le plan de l’histoire du salut, dans l’Eglise, ce Peuple nouveau dans lequel, une fois abattu le vieux mur de séparation, les juifs et les païens se retrouvent dans l’unité. Comme le Christ, l’Eglise n’est pas seulement l’instrument de l’unité, mais elle en est un signe efficace. Et la Vierge Marie, Mère du Christ et de l’Eglise, est la Mère de ce mystère d’unité que le Christ et l’Eglise inséparablement représentent, et qu’ils construisent dans le monde et tout au long de l’histoire ». 


Enfin, s’adressant à la communauté catholique, le Pape a affirmé : « Par cette visite j’ai voulu faire sentir non seulement mon amour et ma proximité spirituelle, mais aussi l’amour de l’Eglise universelle, à la communauté chrétienne qui en Turquie est vraiment une petite minorité et affronte chaque jour de nombreux défis et difficultés ». Invitant à chanter tous ensemble à Marie le Magnificat de louange et d’action de grâce à Dieu, le Saint-Père a conclu : « Chantons-le avec joie même quand nous sommes éprouvés par des difficultés et des périls, selon l’exemple du beau témoignage du prêtre romain Don Andrea Santoro, que je voudrais évoquer dans notre célébration. Marie nous enseigne que la source de notre joie et notre unique soutien solide est le Christ, et nous répète ses paroles: “Ne craignez pas”, “Je suis avec vous”. (S.L.) (Agence Fides 30/11/2006 – lignes 48, mots 707)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=655
29 novembre 2006 – Visite de prière à l’Eglise Patriarcale Saint Georges au Phanar 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI en Turquie – La rencontre avec S. S. Bartolomé Ier : « Cette rencontre renforce notre affection mutuelle et renouvelle notre engagement commun à persévérer dans l’itinéraire qui conduit à la réconciliation et à la paix des Eglises »

Istanbul (Agence Fides) – Rentré à Istanbul, dans l’après-midi du 29 novembre le Saint-Père Benoît XVI a accompli une visite de prière à l’Eglise Patriarcale de Saint Georges au Phanar, qui s’élève à côté du Patriarcat Oecuménique. Le Pape et le Patriarche Œcuménique sont entrés dans l’église pour un temps de prière, puis, après le discours du patriarche Œcuménique S. S. Bartolomé Ier, le Saint-Père Benoît XVI a prononcé un discours de salut. « Ma joie est grande d’être parmi vous, mes frères dans le Christ, dans cette Eglise Cathédrale, tandis que nous prions ensemble pour le Seigneur, et que nous évoquons les importants événements qui ont soutenu notre engagement pour travailler à la pleine unité des catholiques et des orthodoxes » a dit le Pape Benoît XVI qui a ensuite rappelé « la courageuse décision de reléguer dans l’oubli les anathèmes de 1054 » et l’œuvre du Pape Paul VI et du Patriarche Atenagora. Sur cette base se sont développées de nouvelles relations entre les Eglises de Rome et de Constantinople, marquées par de nombreuses déclarations d’engagement partagé et par de nombreux gestes significatifs. 


« Je me réjouis d’autre part d’être sur cette terre si étroitement liée à la foi chrétienne, où de nombreuses Eglises ont fleuri dans les temps anciens » a poursuivi le Saint-Père, rappelant « la riche moisson de martyrs, de théologiens, de pasteurs, de moines, et de saints hommes et femmes que ces Eglises ont généré à travers les siècles ». En particulier le pape Benoît XVI a cité « les grands saints et pasteurs qui ont veillé sur le Siège de Constantinople, parmi lesquels Saint Grégoire de Naziance et Saint Jean Chrysostome, que l’Occident vénère comme Docteurs de l’Eglise », et a rappelé que « c’est dans cette partie du monde oriental que se sont tenus les sept conciles œcuméniques que les orthodoxes et les catholiques reconnaissent valables pour la foi et la discipline de l’Eglise ». Enfin le Pape a conclu en souhaitant que « cette rencontre renforce notre affection mutuelle et renouvelle notre engagement commun à persévérer dans l’itinéraire qui conduit à la réconciliation et à la paix des Eglises ». (S.L.) (Agence Fides 30/11/2006 – lignes 21, mots 326)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=656
30 novembre 2006 – Discours après la Liturgie Byzantine dans l’Eglise Patriarcale Saint Georges 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI en Turquie – La Divine Liturgie de la fête de Saint André : « Nos efforts pour nouer des liens plus étroits entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orthodoxes font partie du devoir missionnaire »

Istanbul (Agence Fides) – Pour la mémoire liturgique de l’Apôtre André, patron de l’Eglise de Constantinople, jeudi 30 novembre, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu dans l’Eglise Patriarcale de St Georges au Phanar où, accueilli par le patriarche œcuménique Bartolomaios Ier, il a pris la parole : « Aujourd’hui, dans cette Eglise Patriarcale de Saint-Georges, nous sommes en mesure d’expérimenter encore une fois la communion et l’appel des deux frères, Simon Pierre et André, dans la rencontre entre le Successeur de Pierre et son Frère dans le ministère épiscopal, le chef de cette Eglise, fondée selon la tradition de l’apôtre André. Notre rencontre fraternelle souligne le rapport spécial qui unit les Eglises de Rome et de Constantinople comme Eglises Sœurs ». 


Le Pape Benoît XVI a rappelé les pas significatifs accomplis pour rétablir les liens entre les deux Eglises sœurs par l’œuvre du Pape Paul VI et du Patriarche Athénagoras, puis par les autres initiatives importantes de leurs successeurs. « Dans ce même esprit – a dit le Pape, ma présence ici aujourd’hui est destinée à renouveler l’engagement commun pour continuer sur la route vers le rétablissement – avec la grâce de Dieu – de la pleine communion entre l’Eglise de Rome et l’Eglise de Constantinople ». 


Simon, appelé Pierre, et André, étaient des pêcheurs « que Jésus a appelés à devenir pêcheurs d’hommes » et que, avant son Ascension, «il envoya ainsi que les autres apôtres avec la mission d’enseigner toutes les nations, les baptisant et proclamant ses enseignements » a rappelé le Pape, qui a ensuite souligné que « cette charge qui nous a été laissée par les saints frères Pierre et Paul est loin d’être accomplie. Au contraire, aujourd’hui elle est encore plus urgente et nécessaire. Elle concerne non seulement les cultures touchées marginalement par le message de l’Evangile, mais aussi les cultures européennes de longue date, profondément enracinées dans la tradition chrétienne. Le processus de sécularisation a affaibli le maintien de cette tradition : elle est même remise en question et parfois rejetée. Face à cette réalité, nous sommes appelés, ainsi que toutes les autres communautés chrétiennes, à renouveler la conscience de l’Europe autour de ses racines, des traditions et des valeurs chrétiennes, leur redonnant une nouvelle vitalité ». 


Le Pape a ensuite démontré que « nos efforts pour édifier des liens plus étroits entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orthodoxes font partie de notre devoir missionnaire » car « les divisions existantes parmi les chrétiens sont un scandale pour le monde et un obstacle pour la proclamation de l’Evangile ». « C’est seulement à travers la communion fraternelle entre les chrétiens et à travers l’amour réciproque, que le message de l’amour de Dieu pour chaque homme et femme deviendra crédible. Quiconque jette un regard réaliste sur le monde chrétien d’aujourd’hui découvrira l’urgence de ce témoignage ». 


Rappelant la vie de Pierre et d’André, le Pape Benoît XVI a évoqué le thème du service universel de Pierre et de ses Successeurs, qui « a malheureusement donné naissance à nos différences d’opinion, que nous espérons surmonter, grâce au dialogue théologique, repris récemment ». Puis il a renouvelé l’invitation du Pape Jean-Paul II à un dialogue fraternel pour identifier « les voies dans lesquelles le ministère de Pierre pourrait être aujourd’hui exercé, tout en en respectant la nature et l’essence ». 


L’apôtre André, missionnaire en Asie Mineure et dans les territoires au Sud de la Mer Noire, jusqu’en Grèce, où il subit le martyre, « représente la rencontre entre la chrétienté primitive et la culture grecque » a souligné le Pape. Comme Pierre, André subit aussi le martyre. « Par son exemple nous apprenons que le chemin de tout simple chrétien, comme celui de l’Eglise toute entière, conduit à une vie nouvelle, à la vie éternelle, à travers l’imitation du Christ et l’expérience de la croix ». L’Eglise de Rome et de Constantinople vénèrent ensemble de nombreux martyrs « dont le sang, selon les célèbres paroles de Tertullien, est devenue semence de nouveaux chrétiens » a dit le Pape Benoît XVI, rappelant que « le siècle qui vient de se terminer a vu de courageux témoins de la foi, autant en Orient qu’en Occident. Aujourd’hui il y a beaucoup de ces témoins dans différentes parties du monde. Nous les évoquons dans notre prière, et de toutes les façons possible nous leur offrons notre soutien, tandis que nous demandons avec insistance à tous les chefs du monde de respecter la liberté religieuse comme un droit humain fondamental ». 


Enfin le Saint-Père a souhaité : « Que notre prière et nos activités quotidiennes soient inspirées du fervent désir non seulement d’être présents à la Divine Liturgie, mais d’être en mesure de la célébrer ensemble, pour prendre part à l’unique table du Seigneur, partageant le même pain et le même calice ». (S.L.) (Agence Fides 1/12/2006 – lignes 54, mots 760)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=657
30 novembre 2006 – Signature de la Déclaration Commune au Patriarcat Oecuménique 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI en Turquie – Signature de la Déclaration Conjointe : « Rendons grâce à l’Auteur de tout bien parce qu’il nous permet d’exprimer la joie de nous sentir frères et de renouveler notre engagement en vue de la pleine communion ». 

Istanbul (Agence Fides) – A la fin de la célébration de la Divine Liturgie dans l’Eglise Patriarcale de St Georges au Phanar, dans la matinée de jeudi 30 novembre, le Saint-Père Benoît XVI et le Patriarche Œcuménique S. S. Bartolomé Ier se sont rendus dans la salle du Trône du Patriarcat Œcuménique pour la signature de la Déclaration Conjointe. 


Le texte, rédigé en langue française, s’ouvre par l’affirmation que la rencontre fraternelle entre Benoît XVI, Pape de Rome, et Bartolomaios Ier, Patriarche Œcuménique, est « l’œuvre de Dieu et, d’une certaine façon, un don venu de Lui ». « Rendons grâce à l’Auteur de tout bien pour qu’il nous permette encore une fois dans la prière et dans l’échange, d’exprimer la joie de nous sentir frères et de renouveler notre engagement en vue de la pleine communion ». 


La Déclaration rappelle les rencontres entre le Pape Paul VI et le Patriarche Athénagoras, « qui ont montré au monde l’urgence de l’unité et qui ont tracé des sentiers sûrs pour y arriver, dans la prière et dans la vie ecclésiale quotidienne ». Il rappelle ensuite les rencontres entre leurs Successeurs et les relations renouées entre l’Eglise de Rome et l’Eglise de Constantinople après l’abolition des excommunications, lançant un appel aux fidèles pour qu’ils prennent une part active, par la prière et par des gestes significatifs, au chemin vers la pleine unité. 


Après avoir exprimé sa satisfaction pour la reprise de l’activité de la Commission mixte pour le Dialogue théologique, Benoît XVI et Bartolomaios Ier affirment que c’est leur engagement de pasteurs de se consacrer à la mission d’annoncer l’Evangile au monde contemporain. Cette mission est « aujourd’hui plus que jamais actuelle et nécessaire, même dans les pays traditionnellement chrétiens », à cause de la « croissance de la sécularisation, du relativisme et jusqu’au nihilisme, surtout dans le monde occidental ». Tout cela exige « un renouvellement et une puissante annonce de l’Evangile, adaptée aux cultures de notre temps ». 


« Nous avons évalué positivement le chemin vers la formation de l’Union Européenne » écrivent-ils dans la Déclaration et ils soulignent que les protagonistes de cette grande initiative ne peuvent manquer de considérer « les aspects qui touchent la personne humaine et ses droits inaliénables, surtout la liberté religieuse ». « En Europe, catholiques et orthodoxes, tout en restant ouverts aux autres religions et à la contribution qu’elles apportent à la culture, doivent unir leurs efforts pour préserver les racines, les traditions et les valeurs chrétiennes, pour assurer le respect de l’histoire, et pour contribuer à la culture de l’Europe future, à la qualité des relations humaines à tous les niveaux ». 


Benoît XVI et Bartolomaios Ier affirment ensuite avoir tourné leur regard vers « les régions du monde d’aujourd’hui où vivent les chrétiens et vers les difficultés qu’ils doivent affronter, en particulier la pauvreté, la guerre et le terrorisme, mais aussi les différentes formes d’exploitation des pauvres, des émigrés, des femmes et des enfants ». Ils lancent un appel « à entreprendre ensemble des actions en faveur du respect des droits de l’homme, de tout être humain, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu, et pour le développement économique, social et culturel ». La Déclaration rappelle que « tuer des innocents au nom de Dieu est une offense contre Lui et contre la dignité humaine » et sollicite l’engagement pour un service renouvelé de l’homme et pour la défense de toute vie humaine. 


L’un des thèmes qui tiennent particulièrement au cœur du Saint-Père et du Patriarche Œcuménique est le rétablissement de la paix au Moyen-Orient – où « Notre Seigneur a vécu, a souffert, est mort et est ressuscité » - afin que « se renforce la coexistence cordiale entre ses différents peuples, entre les Eglises et les différentes religions qui s’y trouvent ». Dans ce but nous encourageons les rapports plus étroits entre les chrétiens, et un dialogue interreligieux « authentique et loyal » pour combattre toute forme de violence et de discrimination. 


Des préoccupations sont enfin exprimées « devant les grands dangers qui menacent l’environnement naturel » et « les conséquences négatives pour l’humanité et pour toute la création qui peuvent dériver d’un progrès économique et technologique qui ne reconnaît pas ses limites » : « Nous considérons comme un de nos devoirs d’encourager et de soutenir les efforts accomplis pour protéger la création de Dieu et pour laisser aux générations futures une terre sur laquelle ils pourront vivre ». 


Benoît XVI et Bartolomé Ier concluent leur Déclaration avec une pensée pour les fidèles des deux Eglises Sœurs et un salut dans le Christ aux autres chrétiens, les assurant « de notre prière et de notre disponibilité au dialogue et à la collaboration ». (S.L.) (Agence Fides 1/12/2006 – lignes 50, mots 719)

Texte intégral de la Déclaration conjointe, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=658   

30 novembre 2006 – Visite au Musée Sainte Sophie, à la Mosquée  Bleue et à la Cathédrale Arménienne Apostolique 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI en Turquie – La visite au Musée Sainte Sophie, à la Mosquée Bleue et à la Cathédrale Arménienne Apostolique

Istanbul (Agence Fides) – Dans l’après-midi du 30 novembre, le Saint-Père Benoît XVI a visité le Musée Sainte Sophie d’Istanbul, ancienne basilique byzantine dédiée à la Sagesse Divine, puis transformée en musée et aujourd’hui musée, où il a été accueilli par le président du musée, qui l’a guidé dans sa visite. Avant de quitter le Musée Sainte Sophie, le Pape a signé le livre d’or. Puis le Saint-Père s’est rendu dans la Mosquée Sultanahmet voisine – communément connue sous le nom de Mosquée Bleue à cause de ses splendides panneaux intérieurs en céramiques d’Iznik bleues et blanches – où il a été accueilli par Mufti Mustafa Cagrici.


L’étape suivante a été à la Cathédrale Arménienne Apostolique d’Istanbul, consacrée à la Sainte Mère de Dieu, où le Pape Benoît XVI a été accueilli par Sa Béatitude le Patriarche Mesrob II Mutafyan, et il a participé à la célébration de la parole, durant laquelle il a prononcé un discours de salut dans lequel il a dit entre autres : « Notre rencontre est bien plus qu’un simple geste de courtoisie œcuménique et d’amitié. C’est un signe de notre espérance partagée dans les promesses de Dieu et de notre désir de voir s’accomplir la prière que Jésus adressa pour ses disciples à la veille de sa passion de sa mort : « Pour que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu’ils soient eux aussi un avec nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé ». (Jn 17,21). 


A l’exemple de Jésus, qui donna sa vie sur la croix « pour rassembler dans l’unité les fils de Dieu dispersés, pour abattre les murs de division »… « les chrétiens sont appelés à offrir un signe rayonnant d’espérance et de consolation à ce monde, tant marqué par les conflits et par les tentions ». Le Pape Benoît XVI a ensuite exhorté à « faire tout son possible pour soigner les blessés de la séparation et accélérer l’œuvre de reconstruction de l’unité des chrétiens », remerciant le Seigneur « pour la relation fraternelle toujours plus profonde qui s’est développée entre l’Eglise Apostolique Arménienne et l’Eglise Catholique ». 


A la sortie de la Cathédrale a été dévoilée une pierre en forme de croix arménienne commémorative de la visite des trois Pontifes : Paul VI, Jean-Paul II et Benoît XVI. Puis le Patriarche a accompagné le Pape dans la Salle de l’Audience du Patriarcat Arménien Apostolique où a eu lieu la rencontre officielle et la présentation des délégations respectives.


Après avoir quitté la Cathédrale Arménienne Apostolique, le Saint-Père s’est rendu à la Représentation Pontificale d’Istanbul, où il a été accueilli et salué par les Ordinaires Catholiques de la Turquie, accompagné par une petite représentation de fidèles. Dans la sale des Audiences il a ensuite rencontré le Métropolite Syro-orthodoxe S.E. Filuksinos Yusuf Çetin, puis le Grand Rabin de Turquie, S.E. Isak Haleva. Enfin le Pape a rencontré les Membres de la Conférence Episcopale catholique turque et, à la fin du repas, un groupe de jeunes des communautés catholiques locales. (S.L.) (Agence Fides 1/12/2006 – lignes 32, mots 477)

Texte intégral du discours du Saint-Père à la Cathédrale Arménienne Apostolique

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=659
VERBA PONTIFICIS

Contemplation

Et pourtant, aujourd'hui, suscitant souvent la surprise parmi leurs amis et leur entourage, de nombreuses personnes abandonnent des carrières professionnelles souvent prometteuses pour embrasser la règle austère d'un monastère de clôture. Qu'est-ce qui les pousse à accomplir un pas aussi exigeant sinon le fait d'avoir compris, comme l'enseigne l'Evangile, que le Royaume des cieux est "un trésor" pour lequel il vaut vraiment la peine de tout abandonner (cf. Mt 13, 44)? En effet, ces frères et soeurs témoignent en silence qu'au coeur des activités souvent frénétiques de chaque jour, le seul soutien qui ne vacille jamais est Dieu, rocher inébranlable de fidélité et d'amour. "Todo se pasa, Dios no se muda" (Tout passe, Dieu ne change pas), écrivait la grande maîtresse spirituelle sainte Thérèse d'Avila dans un de ses textes célèbres. Et face à la nécessité diffuse que ressentent de nombreuses personnes, de sortir de la routine quotidienne des grandes agglomérations urbaines à la recherche d'espaces propices au silence et à la méditation, les monastères de vie contemplative se présentent comme des "oasis" dans lesquelles l'homme, en pèlerinage sur la terre, peut mieux puiser aux sources de l'Esprit et se désaltérer le long du chemin. Ces lieux, par conséquent, apparemment inutiles, sont en revanche indispensables, comme les "poumons" verts d'une ville:  ils font du bien à tous, y compris à ceux qui ne les fréquentent pas et en ignorent peut-être l'existence. (19 novembre 2006 – Angélus) 

Dialogue oécuménique 

« Ce qui, de toutes façons, doit être avant tout promu, est l'oecuménisme de l'amour, qui découle directement du commandement nouveau laissé par Jésus à ses disciples. L'amour accompagné de gestes cohérents engendre la confiance, ouvre les coeurs et les yeux. Le dialogue de la charité, de par sa nature, promeut et illumine le dialogue de la vérité:  c'est en effet dans la pleine unité qu'aura lieu la rencontre définitive à laquelle conduit l'Esprit du Christ. Ce ne sont certainement pas le relativisme ou un irénisme facile et faux qui résolvent la recherche oecuménique. Au contraire, ceux-ci la déforment et la désorientent. Il faut ensuite intensifier la formation oecuménique, en partant des fondements de la foi chrétienne, c'est-à-dire de l'amour de Dieu qui s'est révélé dans le visage de Jésus Christ et qui a en même temps révélé, dans le Christ, l'homme à l'homme et lui a fait comprendre sa très haute vocation (cf. Gaudium et spes, n. 22). Ces deux dimensions essentielles sont soutenues par la coopération pratique entre les chrétiens, qui "exprime vivement l'union déjà existante entre eux, et [elle] met en plus lumineuse évidence le visage du Christ serviteur" (Unitatis redintegratio, n. 12) ». (17 novembre 2006 - Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens) 

« Dans le même esprit, ma présence ici aujourd'hui vise à renouveler notre engagement commun à avancer sur la voie menant au rétablissement - avec la grâce de Dieu - de la pleine communion entre l'Eglise de Rome et l'Eglise de Constantinople. Je peux vous assurer que l'Eglise catholique souhaite faire tout son possible pour surmonter les obstacles et pour rechercher, avec nos  frères  et soeurs orthodoxes, des moyens toujours plus efficaces de co-opération pastorale à cette fin. 


« Les deux frères, Simon, appelé Pierre, et André, étaient des pêcheurs que Jésus appela à devenir des pêcheurs d'homme. Le Seigneur ressuscité, avant son Ascension, les envoya tous deux aux côtés des autres Apôtres avec la mission de faire de toutes les nations des disciples, en les baptisant et en proclamant ses enseignements (cf. Mt 28, 19sq; Lc 24, 47; At 1, 8). 


« Cette tâche qui nous a été confiée par les saints frères Pierre et André est loin d'être achevée. Au contraire, elle est encore plus urgente et nécessaire aujourd'hui. Car elle ne concerne pas seulement les cultures qui n'ont été touchées que marginalement par le message de l'Evangile, mais également les cultures européennes depuis longtemps profondément enracinées dans la tradition chrétienne. Le processus de sécularisation a affaibli la valeur de cette tradition; celle-ci, en effet, a été remise en question, et parfois rejetée. Face à cette réalité, nous sommes appelés, avec toutes les autres communautés chrétiennes, à renouveler la conscience de l'Europe quant à ses racines, ses traditions et ses valeurs chrétiennes, en leur redonnant une nouvelle vitalité. 


« Nos efforts en vue d'établir des liens plus étroits entre l'Eglise catholique et les Eglises orthodoxes font partie de la tâche missionnaire. Les divisions qui existent entre les chrétiens sont un scandale pour le monde et un obstacle à la proclamation de l'Evangile. La veille de sa Passion et de sa mort, le Seigneur, entouré par ses disciples, pria avec ferveur pour que tous soient un, pour que le monde croie (cf. Jn 17, 21). Ce n'est qu'à travers la communion fraternelle entre les chrétiens et à travers leur amour mutuel que le message de l'amour de Dieu pour tous les hommes et les femmes deviendra crédible. Toute personne qui pose un regard réaliste sur le monde chrétien aujourd'hui constatera l'urgence d'un tel témoignage. (30 novembre 2006 – Discours  après la Liturgie Byzantine dans l’Eglise Patriarcale Saint Georges au Phanar)
Dialogue inter-religieux

“Comme je l’ai rappelé récemment, «nous avons impérativement besoin d’un dialogue authentique entre les religions et entre les cultures, capable de nous aider à surmonter ensemble toutes les tensions, dans un esprit de collaboration fructueuse» (Discours lors de la rencontre avec les ambassadeurs des pays musulmans, Castel Gandolfo, 25 septembre 2006). Ce dialogue doit permettre aux diverses religions de mieux se connaître et de se respecter mutuellement, afin d’œuvrer toujours plus au service des aspirations les plus nobles de l’homme, en quête de Dieu et du bonheur. Je souhaite, pour ma part, redire à l’occasion de ce voyage en Turquie toute mon estime pour les croyants musulmans, les invitant à s’engager ensemble, grâce au respect mutuel, en faveur de la dignité de tout être humain et pour la croissance d’une société où liberté personnelle et attention à autrui permettent à chacun de vivre dans la paix et la sérénité. C’est ainsi que les religions pourront participer à relever les nombreux défis auxquels les sociétés sont actuellement confrontées. Assurément, la reconnaissance du rôle positif que rendent les religions au sein du corps social peut et doit inciter nos sociétés à approfondir toujours davantage leur connaissance de l’homme et à respecter toujours mieux sa dignité, en le plaçant au centre de l’action politique, économique, culturelle et sociale. Notre monde doit réaliser de plus en plus que tous les hommes sont profondément solidaires et les inviter à mettre en valeur leurs différences historiques et culturelles non pour s’affronter mais pour se respecter mutuellement ». (28 novembre 2006 – Rencontre avec les chefs de Mission du Corps Diplomatique à Ankara)

« Chrétiens et musulmans, en suivant leurs religions respectives, insistent sur la vérité du caractère sacré et de la dignité de la personne. C'est la base de notre respect et de notre estime mutuels, c'est la base de notre collaboration au service de la paix entre les nations et les peuples, le souhait le plus cher de tous les croyants et de toutes les personnes de bonne volonté. 


« Pendant plus de quarante ans, l'enseignement du Concile Vatican II a inspiré et guidé l'approche du Saint-Siège et des Eglises locales du monde entier dans les relations avec les disciples des autres religions. En suivant la tradition biblique, le Concile enseigne que toute la race humaine partage une origine commune et un destin commun:  Dieu, notre créateur et but de notre pèlerinage terrestre. Chrétiens et musulmans appartiennent à la famille de ceux qui croient dans le Dieu unique et qui, selon leurs traditions respectives, sont les descendants d'Abraham (cf. Concile Vatican II, Déclaration sur les Relations de l'Eglise avec les religions non-chrétiennes Nostra Aetate 1, 3). Cette unité humaine et spirituelle dans nos origines et notre destinée nous engage à chercher un itinéraire commun, tout en jouant notre rôle dans cette recherche de valeurs fondamentales qui est si caractéristique des personnes de notre époque. En tant qu'hommes et femmes de religion, nous sommes placés face au défi de l'aspiration, largement répandue, à la justice, au développement, à la solidarité, à la liberté, à la sécurité, à la paix, à la protection de l'environnement et des ressources de la terre. Parce que nous aussi, tout en respectant l'autonomie légitime des affaires temporelles, avons une contribution spécifique à offrir dans la recherche des solutions adaptées à ces questions pressantes. 


« En particulier, nous pouvons offrir une réponse crédible à la question qui se fait jour clairement dans la société d'aujourd'hui, même si elle est souvent mise de côté; c'est-à-dire la question portant sur le sens et le but de la vie, pour chaque individu et pour l'humanité tout entière. Nous sommes appelés à oeuvrer ensemble, afin d'aider la société à s'ouvrir au transcendant, en reconnaissant à Dieu tout-puissant la place  qui  lui  revient.  Le  meilleur moyen d'aller de l'avant passe par le dialogue authentique entre chrétiens et musulmans, fondé sur la vérité et inspiré par le souhait sincère de mieux nous connaître les uns les autres, en respectant les différences et en reconnaissant ce que nous avons en commun. Cela conduira dans le même temps à un respect authentique pour les choix responsables que fait chaque personne, en particulier ceux qui concernent les valeurs fondamentales et les convictions religieuses personnelles. (28 novembre 2006 – Premier jour en Turquie et rencontre avec le Président pour les Affaires Religieuses , Prof. Ali Bardakoğlu) 

Faim dans le monde
Nous abordons ici un sujet très douloureux:  le drame de la faim qui, bien qu'ayant été affronté encore récemment dans les plus hautes instances institutionnelles, comme les Nations unies et en particulier la FAO, demeure toujours très grave. Le dernier Rapport annuel de la FAO a confirmé ce que l'Eglise sait très bien grâce à l'expérience directe des communautés et des missionnaires:  c'est-à-dire que plus de 800 millions de personnes vivent dans un état de sous-alimentation et trop de personnes, en particulier les enfants, meurent de faim. Comment faire face à cette situation qui, bien que dénoncée à plusieurs reprises, ne semble pas se résoudre, mais plutôt, par certains côtés, est en train de s'aggraver? Il faut certainement éliminer les causes structurelles liées au système de gouvernement de l'économie mondiale, qui destine la majorité des ressources de la planète à une minorité de la population. Cette injustice a été dénoncée en diverses occasions par mes vénérés prédécesseurs, les Serviteurs de Dieu Paul VI et Jean-Paul II. Pour avoir un effet à grande échelle, il est nécessaire de "convertir" le modèle de développement mondial; c'est ce qu'exigent désormais non seulement le scandale de la faim, mais également les urgences liées à l'environnement et à l'énergie. Toutefois, toute personne et toute famille peut et doit faire quelque chose pour soulager la faim dans le monde en adoptant un style de vie et de consommation compatible avec la sauvegarde de la création et avec les critères de justice envers ceux qui cultivent la terre dans tous les pays. (12 novembre 2006 – Angélus) 
Formation

« La formation intégrale des jeunes est l'un des apostolats traditionnels de la Compagnie de Jésus depuis ses origines; c'est pourquoi il s'agit d'une mission dont, dès le début, le Collège Romain s'est chargé. Avoir confié à la Compagnie de Jésus, à Rome auprès du Siège apostolique, le Collège germanique, le Séminaire romain; le Collège hongrois, lié au germanique, le Collège anglais, le Collège grec, le Collège écossais et le Collège irlandais, avait pour but d'assurer la formation du clergé de ces nations, dans lesquelles l'unité de la foi et la communion avec le Siège apostolique étaient brisées. Aujourd'hui encore, ces Collèges envoient, presque exclusivement ou en bon nombre, leurs élèves à l'Université grégorienne, en continuité avec cette mission originelle. A ces Collèges mentionnés, beaucoup d'autres se sont ajoutés au cours de l'histoire. Comme la tâche qui pèse sur vos épaules est donc exigeante, chers Professeurs et enseignants! Vous avez donc rédigé de manière opportune, après une profonde réflexion, une "Déclaration d'intentions", essentielle pour une institution comme la vôtre, car elle indique de manière synthétique sa nature et sa mission. C'est sur cette base que vous menez à bien le renouvellement des Statuts de l'Université et des Règlements généraux, ainsi que des Statuts et des Règlements des diverses facultés, instituts et centres. Cela contribuera à mieux définir l'identité de la Grégorienne, en permettant la rédaction de programmes académiques plus adaptés à l'accomplissement de la mission qui lui est propre. Une mission à la fois facile et difficile. Facile, parce que l'identité et la mission de la Grégorienne sont claires dès ses premières origines, sur la base des indications réaffirmées par de nombreux Pontifes Romains, dont seize furent des élèves de cette Université. Une mission dans le même temps difficile, parce qu'elle suppose une fidélité constante à la propre histoire et tradition, pour ne pas perdre ses racines historiques, et aussi une ouverture à la réalité actuelle pour répondre, après un discernement attentif, aux nécessités de l'Eglise et du monde d'aujourd'hui avec un esprit créatif.  (3 novembre 2006 – Visite à l’Université Pontificale Grégorienne).
Libertà religiosa


« La Turquie a depuis toujours une situation de pont entre l’Orient et l’Occident, entre le continent asiatique et le continent européen, et de carrefour de cultures et de religions. Au siècle dernier, elle s’est donnée les moyens de devenir un grand pays moderne, en faisant notamment le choix d’un État laïque, distinguant clairement la société civile et la religion, afin de permettre à chacune d’être autonome dans son domaine propre, tout en respectant la sphère de l’autre. Le fait que la majorité de la population de ce pays soit musulmane constitue une réalité marquante de la vie sociale dont l’État ne peut que tenir compte, mais la constitution turque reconnaît à tout citoyen les droits à la liberté de culte et à la liberté de conscience. C’est le devoir des Autorités civiles dans tout pays démocratique de garantir la liberté effective de tous les croyants et de leur permettre d’organiser librement la vie de leur communauté religieuse. Je souhaite bien sûr que les croyants, à quelque communauté religieuse qu’ils appartiennent, puissent toujours bénéficier de ces droits, certain que la liberté religieuse est une expression fondamentale de la liberté humaine et que la présence active des religions dans la société est un facteur de progrès et d’enrichissement pour tous. Cela implique bien sûr que les religions elles-mêmes ne recherchent pas à exercer directement un pouvoir politique, car elles n’ont pas vocation à cela, et, en particulier, qu’elles renoncent absolument à cautionner le recours à la violence comme expression légitime de la démarche religieuse. Je salue à cet égard la communauté catholique de Turquie, peu nombreuse mais très attachée à participer de son mieux au développement du pays, notamment par l’éducation de la jeunesse, ainsi qu’à la construction de la paix et à la concorde entre tous les citoyens ». (28 novembre 2006 – Rencontre avec les chefs de Mission du Corps Diplomatique, à la Nonciature Apostolique d’Ankara) 
Paix

« Il y a plus de quarante ans, le Concile Vatican II écrivait que «la paix n’est pas une pure absence de guerre et qu’elle ne se borne pas seulement à assurer l’équilibre de forces adverses», mais qu’elle «est le fruit d’un ordre inscrit dans la société humaine par son divin Fondateur, et qui doit être réalisé par des hommes qui ne cessent d’accéder à une justice plus parfaite» (Gaudium et spes, n. 78). Nous avons en effet appris que la véritable paix a besoin de la justice, pour corriger les déséquilibres économiques et les désordres politiques qui sont toujours des facteurs de tensions et de menaces dans toute société. Le développement récent du terrorisme et l’évolution de certains conflits régionaux ont par ailleurs mis en évidence la nécessité de respecter les décisions des Institutions internationales et aussi de les soutenir, en leur donnant notamment des moyens efficaces pour prévenir les conflits et pour maintenir, grâce à des forces d’interposition, des zones de neutralité entre les belligérants. Tout cela reste pourtant inefficace si ce n’est pas le fruit d’un vrai dialogue, c’est-à-dire d’une sincère rencontre entre les exigences des parties concernées, afin de parvenir à des solutions politiques acceptables et durables, respectueuses des personnes et des peuples. Je pense tout particulièrement au conflit du Moyen-Orient, qui perdure de manière inquiétante en pesant sur toute la vie internationale, au risque de voir se généraliser des conflits périphériques et se diffuser les actions terroristes; je salue les efforts des nombreux pays, dont la Turquie, qui se sont engagés aujourd’hui dans la restauration de la paix au Liban, plus nécessaire que jamais. J’en appelle une fois de plus, devant vous, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, à la vigilance de la communauté internationale, pour qu’elle ne se dérobe pas à ses responsabilités et qu’elle déploie tous les efforts nécessaires pour promouvoir, entre toutes les parties en cause, le dialogue qui seul permet d’assurer le respect d’autrui, tout en sauvegardant les intérêts légitimes et en refusant le recours à la violence. Comme je l’ai écrit dans mon premier Message pour la Journée mondiale de la Paix, «la vérité de la paix appelle tous les hommes à entretenir des relations fécondes et sincères; elle les encourage à rechercher et à parcourir les voies du pardon et de la réconciliation, à être transparents dans les discussions et fidèles à la parole donnée» (1er janvier 2006, n. 6)". (28 novembre 2006 – Rencontre avec les chefs de Mission du Corps Diplomatique, à la Nonciature Apostolique d’Ankara)

Réfugiés

« Concernant l’intégration des familles des immigrés, je ressens le devoir d’attirer l’attention sur les familles des réfugiés dont les conditions semblent avoir empiré par rapport au passé, notamment en ce qui s’agit la réunion des foyers familiaux. Dans les camps qui leur sont destinés vient parfois s’ajouter, aux difficultés logistiques et aux difficultés personnelles liées aux traumatismes et au stress émotionnel, dus aux tragiques expériences vécues, le risque de l’implication des femmes et des enfants dans l’exploitation sexuelle, comme mécanisme de survie. Dans ces cas-là, en plus d’une assistance capable d’apaiser les blessures du cœur, une présence pastorale attentive est nécessaire pour offrir un soutien de la part de la communauté chrétienne, capable de rétablir la culture du respect et de faire redécouvrir la véritable valeur de l’amour. Il faut encourager ceux qui sont détruits intérieurement à retrouver la confiance en eux-mêmes. Il faut ensuite œuvrer pour que soient garantis les droits et la dignité des familles et qu’un logement répondant à leurs exigences leur soit assuré. Il faut d’autre part demander aux réfugiés de cultiver une attitude ouverte et positive à l’égard de la société qui les accueille, en conservant une disponibilité active vis-à-vis des propositions de participation visant à construire ensemble une communauté intégrée qui soit la “ maison commune ” de tous.


« Parmi les migrants, une catégorie mérite d’être considérée d’une façon spéciale : celle des étudiants d’autres pays, qui se retrouvent loin de chez eux, sans une connaissance adéquate de la langue, parfois privés d’amitié et disposant souvent de bourses d’études insuffisantes. Leur condition devient plus grave encore lorsqu’il s’agit d’étudiants mariés. A travers ses Institutions, l’Eglise s’efforce de rendre moins douloureux le manque de soutien familial de ces jeunes étudiants et les aide à s’intégrer dans les villes qui les accueillent, en les mettant en contact avec des familles prêtes à les héberger et à faciliter la connaissance réciproque. Comme j’ai déjà eu l’opportunité de le dire en une autre occasion, venir en aide aux étudiants étrangers « représente pour l’Eglise un domaine d’action pastorale important. En effet, les jeunes qui quittent leur pays en raison de leurs études vont au-devant d’un certain nombre de problèmes et surtout du risque d’une crise d’identité » (L’Osservatore Romano, 15 décembre 2005).


« Chers frères et sœurs, puisse la Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés devenir une occasion pour sensibiliser les Communautés ecclésiales et l’opinion publique sur les besoins et les problèmes, ainsi que sur les potentialités positives des familles migrantes. Je tourne en particulier ma pensée vers ceux qui sont directement touchés par le vaste phénomène des migrations et vers ceux qui dépensent leurs énergies pastorales au service de la mobilité humaine. Que la parole de l’apôtre Paul : « caritas Christi urget nos » (2 Co 5, 14) les incite à se donner de préférence aux frères et sœurs qui sont davantage dans le besoin. Avec ces sentiments, j’invoque sur chacun l’assistance divine et  j’accorde affectueusement à tous une spéciale Bénédiction Apostolique ». (18 octobre 2006 – Message pour la 93° Journée Mondiale du MigrantMessaggio per la 93a Giornata Mondiale del Migrante) 
Saint Paul

« En considérant Paul, nous pourrions formuler ainsi l'interrogation de fond:  comment se produit la rencontre d'un être humain avec le Christ? Et en quoi consiste la relation qui en découle? La réponse donnée par Paul peut être divisée en deux temps. En premier lieu, Paul nous aide à comprendre la valeur absolument fondatrice et irremplaçable de la foi. Voilà ce qu'il écrit dans la Lettre aux Romains:  "En effet, nous estimons que l'homme devient juste par la foi, indépendamment des actes prescrits par la loi de Moïse" (3, 28). Et il écrit ainsi dans la Lettre aux Galates:  "Cependant nous le savons bien, ce n'est pas en observant la Loi que l'homme devient juste devant Dieu, mais seulement par la foi en Jésus Christ; c'est pourquoi nous avons cru en Jésus Christ pour devenir des justes par la foi au Christ, mais non par la pratique de la loi de Moïse, car personne ne devient juste en pratiquant la Loi" (2, 16). "Etre justifiés" signifie être rendus justes, c'est-à-dire accueillis par la justice miséricordieuse de Dieu, et entrer en communion avec Lui, et en conséquence, pouvoir établir une relation beaucoup plus authentique avec tous nos frères:  et cela sur la base d'un pardon total de nos péchés. Et bien, de manière tout à fait claire, Paul dit que cette condition de vie ne dépend pas des éventuelles bonnes oeuvres, mais d'une pure grâce de Dieu:  "Lui qui leur donne [aux hommes] d'être des justes par sa seule grâce, en vertu de la rédemption accomplie dans le Christ Jésus" (Rm 3, 24). 


« A travers ces paroles, saint Paul exprime le contenu fondamental de sa conversion, la nouvelle direction de sa vie, qui résulte de sa rencontre avec le Christ Ressuscité. Paul, avant la conversion, n'avait pas été un homme éloigné de Dieu et de sa Loi. Au contraire, il était observant, d'une observance fidèle jusqu'au fanatisme. A la lumière de la rencontre avec le Christ, il comprit cependant qu'avec cela, il avait cherché à se construire lui-même, sa propre justice, et qu'avec toute cette justice, il avait vécu pour lui-même. Il comprit qu'une nouvelle orientation de sa vie était absolument nécessaire. Et nous trouvons cette nouvelle orientation exprimée dans ces paroles:  "Ma vie aujourd'hui dans la condition humaine, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m'a aimé et qui s'est livré pour moi" (Ga 2, 20). Paul ne vit donc plus pour lui, pour sa propre justice. Il vit du Christ et avec le Christ:  en se donnant lui-même, non plus en se cherchant et en se construisant lui-même. Telle est la nouvelle justice, la nouvelle orientation donnée par le Seigneur, donnée par la foi. Devant la croix du Christ, expression extrême de son don de soi, il n'y a personne qui puisse s'enorgueillir lui-même, de sa propre justice faite par lui pour lui! Ailleurs, Paul, faisant écho à Jérémie, explicite cette pensée en écrivant:  "Celui qui veut s'enorgueillir, qu'il mette son orgueil dans le Seigneur" (1 Co 1, 31 = Jr 9, 22sq); ou bien:  "Mais pour moi, que la croix de notre Seigneur Jésus Christ reste mon seul orgueil. Par elle, le monde est à jamais crucifié pour moi, et moi pour le monde" » (Ga 6, 14). (8 novembre 2006 – Audience générale) 


« Paul nous enseigne également une autre chose importante: il dit qu'il n'existe pas de véritable prière sans la présence de l'Esprit en nous. Il écrit en effet: "Bien plus, l'Esprit vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L'Esprit lui-même intervient pour nous par des cris inexprimables. Et Dieu, qui voit le fond des coeurs, connaît les intentions de l'Esprit: il sait qu'en intervenant pour les fidèles, l'Esprit veut ce que Dieu veut" (Rm 8, 26-27). C'est comme dire que l'Esprit Saint, c'est-à-dire l'Esprit du Père et du Fils, est désormais comme l'âme de notre âme, la partie la plus secrète de notre être, d'où s'élève incessamment vers Dieu un mouvement de prière, dont nous ne pouvons pas même préciser les termes. En effet, l'Esprit, toujours éveillé en nous, supplée à nos carences et il offre au Père notre adoration, avec nos aspirations les plus profondes. Cela demande naturellement un niveau de grande communion vitale avec l'Esprit. C'est une invitation à être toujours plus sensibles, plus attentifs à cette présence de l'Esprit en nous, à la transformer en prière, à ressentir cette présence et à apprendre ainsi à prier, à parler avec le Père en tant que fils dans l'Esprit Saint ». (15 novembre 2006 – Audience générale) 
Saint set défunts

« La sainteté exige un effort constant, mais elle est à la portée de tous car, plus que l'oeuvre de l'homme, elle est avant tout un don de Dieu, trois fois Saint (cf. Is 6, 3). Dans la seconde Lecture, l'Apôtre Jean observe:  "Voyez quelle manifestation d'amour le Père nous a donnée pour que nous soyons appelés enfants de Dieu. Et nous le sommes!" (1 Jn 3, 1). C'est donc Dieu qui nous a aimés en premier et qui, en Jésus, a fait de nous ses fils adoptifs. Dans notre vie, tout est don de son amour:  comment demeurer indifférents face à un si grand mystère? Comment ne pas répondre à l'amour du Père céleste par une vie de fils reconnaissants? Dans le Christ, il nous a fait don de tout son être, et nous appelle à une relation personnelle et profonde avec Lui. C'est pourquoi, plus nous imitons Jésus et demeurons unis à Lui, plus nous entrons dans le mystère de la sainteté divine. Nous découvrons qu'Il nous aime de façon infinie, et cela nous pousse à notre tour à aimer nos frères. Aimer implique toujours un acte de renoncement à soi-même, de "se perdre soi-même" et, précisément ainsi, cela nous rend heureux ». (1° novembre 2006 –  Homélie de la Messe de la Toussaint) 

« Nous célébrons aujourd'hui la solennité de la Toussaint, et demain, nous commémorerons les fidèles défunts. Ces deux fêtes liturgiques, très populaires, nous offrent une occasion particulière de  méditer  sur  la  vie éternelle. L'homme moderne attend-il encore cette vie éternelle, ou bien considère-t-il qu'elle appartient à une mythologie désormais dépassée? A notre époque, plus que par le passé, nous sommes tellement occupés par les choses terrestres, qu'il est parfois difficile de penser à Dieu comme le protagoniste de l'histoire et de notre vie elle-même. Toutefois, par sa nature, l'existence humaine est tendue vers quelque chose de plus grand, qui la transcende; le désir de justice, de vérité, et de bonheur complet inscrit dans l'être humain est irrépressible. Face à l'énigme de la mort, sont présents chez de nombreuses personnes le désir et l'espérance de retrouver leurs proches dans l'au-delà. De même qu'il existe la profonde conviction d'un jugement dernier qui rétablisse la justice, et l'attente d'une confrontation finale dans laquelle chacun reçoive ce qui lui est dû ». (1° novembre 2006 – Angélus) 
Etat et Eglise

« Votre visite d'aujourd'hui, Monsieur le Président, n'est pas seulement l'heureuse confirmation d'une tradition désormais pluridécennale de visites réciproques, échangées entre le Successeur de Pierre et le plus haut représentant de l'Etat italien, mais elle revêt une signification importante, parce qu'elle permet un temps de réflexion sur les raisons profondes des rencontres qui adviennent entre les représentants de l'Eglise et ceux de l'Etat. Celles-ci me semblent exposées avec clarté par le Concile Vatican II, qui affirme dans la Constitution pastorale "Gaudium et spes":  "Sur le terrain qui leur est propre, la communauté politique et l'Eglise sont indépendantes l'une de l'autre et autonomes. Mais toutes deux, bien qu'à des titres divers, sont au service de la vocation personnelle et sociale des mêmes hommes. Elles exerceront d'autant plus efficacement ce service pour le bien de tous qu'elles rechercheront davantage entre elles une saine coopération,  en  tenant  également compte des circonstances de temps et de lieu" (n. 76). 


« Il s'agit d'une vision partagée également  par  l'Etat italien qui, dans sa Constitution, affirme avant tout que "l'Etat et l'Eglise catholique sont, chacun dans leur ordre, indépendants et souverains" et elle réaffirme ensuite que "leurs relations sont réglées par les Accords du Latran" (art. 7). Cette définition des relations entre l'Eglise et l'Etat a inspiré également l'Accord qui apporte des modifications au Concordat du Latran, signé par le Saint-Siège et l'Italie le 18 février 1984, dans lequel ont été réaffirmées tant l'indépendance et la souveraineté de l'Etat et de l'Eglise que la "collaboration réciproque pour la promotion de l'homme et pour le bien du pays" (art. 1). Je m'associe volontiers au voeu que vous avez formulé, Monsieur le Président, au début de votre mandat, afin que cette collaboration puisse continuer à se développer de façon concrète. Oui, l'Eglise et l'Etat,  tout  en  étant  pleinement distincts, sont tous deux appelés, selon leur mission respective et avec les fins et les moyens qui leur sont propres, à servir l'homme qui est à la fois destinataire et responsable de la mission salvifique de l'Eglise et citoyen de l'Etat. C'est en l'homme que ces deux sociétés se rencontrent et collaborent pour mieux en promouvoir le bien intégral. 


« Cette sollicitude de la communauté civile à l'égard du bien des citoyens ne peut pas se limiter à certaines dimensions de la personne, telles que la santé physique, le bien-être économique, la formation intellectuelle ou les relations sociales. L'homme se présente devant l'Etat également dans sa dimension religieuse, qui "consiste avant tout en des actes intérieurs volontaires et libres par lesquels l'homme s'ordonne directement à Dieu" (Dignitatis humanae, n. 3). De tels actes "ne peuvent être ni imposés ni interdits" par l'autorité humaine qui, au contraire, est tenue de respecter et de promouvoir cette dimension:  comme l'a enseigné avec autorité le Concile Vatican II à propos du droit à la liberté religieuse, personne ne peut être contraint "d'agir contre sa conscience", mais on ne doit pas "être empêché non plus d'agir selon sa conscience, surtout en matière religieuse" (ibid.). Il serait toutefois réducteur de penser que soit suffisamment garanti le droit à la liberté religieuse, lorsqu'on ne lutte pas ou lorsque l'on n'intervient pas sur les convictions personnelles ou que l'on se limite à respecter la manifestation de la foi qui a lieu dans le cadre du lieu de culte. En effet, on ne peut pas oublier que "la nature sociale de l'homme elle-même requiert qu'il exprime extérieurement ces actes internes de religion, qu'en matière religieuse, il ait des échanges avec d'autres, qu'il professe sa religion sous une forme communautaire" (ibid.). La liberté religieuse est donc un droit non seulement de l'individu, mais également de la famille, des groupes religieux et de l'Eglise elle-même (cf. Dignitatis humanae, nn. 4-5.13) et l'exercice de ce droit a une influence sur de nombreux domaines et situations où le croyant peut se trouver et agir. Un respect adapté du droit à la liberté religieuse implique donc l'engagement du pouvoir civil à "assurer des conditions favorables au développement de la vie religieuse en sorte que les citoyens soient à même d'exercer effectivement leurs droits et de remplir leurs devoirs religieux, et que la société elle-même jouisse des biens de justice et de la paix découlant de la fidélité des hommes envers Dieu et sa sainte volonté" (Dignitatis humanae, n. 6). 


« Ces principes élevés proclamés par le Concile Vatican II sont, du reste, le patrimoine de nombreuses sociétés civiles, y compris l'Italie. Ils sont en effet présents à la fois dans la Charte constitutionnelle italienne et dans les nombreux documents internationaux qui proclament les droits de l'homme. Et vous aussi, Monsieur le Président, vous n'avez pas manqué de rappeler de manière opportune la nécessité de la reconnaissance qu'il faut donner à la dimension sociale et publique du fait religieux. Le Concile lui-même rappelle que, lorsque la société respecte et promeut la dimension religieuse de ses membres, elle reçoit en échange les "biens de justice et de la paix découlant de la fidélité des hommes envers Dieu et sa sainte volonté" (ibid.). La liberté que l'Eglise et les chrétiens revendiquent, ne porte pas préjudice aux intérêts de l'Etat ou d'autres groupes sociaux et ne vise pas à une suprématie autoritaire sur ceux-ci, mais elle est plutôt la condition afin que, comme je l'ai dit au cours du récent Congrès national ecclésiastique qui s'est tenu à Vérone, puisse être mené à bien ce précieux service que l'Eglise rend à l'Italie et à chaque pays où elle est présente. Ce service rendu à la société, qui consiste principalement à "donner des réponses positives et convaincantes aux attentes et aux interrogations de notre peuple" (cf. Discours aux participants au Congrès national ecclésial à Vérone) en offrant à leur vie la lumière de la foi, la force de l'espérance et la chaleur de la charité, s'exprime également dans le domaine civil et politique. En effet, s'il est vrai que par sa nature et sa mission "l'Eglise n'est pas et n'entend pas être un agent politique", elle a toutefois "un intérêt profond pour le bien de la communauté politique" (ibid) ». (20 novembre 2006 – Discours au Président de la République italienne, M. Giorgio Napoletano, reçu en visite officielle) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Culture
Cité du Vatican (Agence Fides) - Le Conseil Pontifical de la Culture a organisé deux rencontres importantes en Inde, à Goa, du 20 au 23 novembre. Il s'agit respectivement de la première rencontre des responsables de Centres Culturels Catholiques en Inde, et d'une rencontre continentale avec les responsables de la culture des conférences épiscopales de l'Asie, avec les membres et les conseillers du PCC de ce continent. 


Le thème de la rencontre, présidée par le Cardinal Paul Poupard, Président du Conseil Pontifical de la Culture, sera les "Centres Culturels Catholiques : ressources culturelles pour vivre la foi chrétienne en dialogue avec les cultures traditionnelles dans le contexte d'une culture en transformation". 


A cette réunion, seront présents les responsables de plus de 40 centres de tout le sous-continent.


Lors de cette première visite à Goa, le Cardinal Poupard présidera, au cours d'un programme culturel chargé, la célébration eucharistique pour le 79e anniversaire du Vén. P. Angelo, saint prêtre membre de la Société des Missionnaires de Saint François Xavier, institut né à Goa hôte de la rencontre des Centres Culturels Catholiques, en rapide expansion, avec 312 membres prêtres, actifs dans 28 diocèses, principalement en Inde et au Népal, et dans différents pays européens. Il compte plus de 100 étudiants en philosophie et en théologie qui se préparent à la mission de porter Jésus à ceux qui ne le connaissent pas encore ou sont devenus indifférents. 


En outre, le Cardinal inaugurera une exposition d'Art Chrétien, organisée par l'Archidiocèse de Goa et Daman, dans la cité historique de Goa Antica, et élaborée par des artistes de différentes régions. L'Archidiocèse de Goa et Daman conserve dans la Basilique du Bon Jésus la dépouille mortelle de l'Apôtre de l'Orient, le grand missionnaire saint François Xavier. Après avoir reçu la foi, l'Eglise de Goa a été le vivier de nombreux missionnaires, dont le bienheureux Joseph Vaz.


La visite du Président du Conseil Pontifical est attendue avec enthousiasme par les catholiques en Inde, et l'on espère qu'elle insufflera un élan missionnaire supplémentaire à la petite communauté catholique, soit 2% de la vaste population du pays, pour annoncer et témoigner de la foi en le Christ dans le dialogue confiant avec tous les habitants, plus d'un milliard, du vaste sous-continent. 

L'invitation que le Cardinal adresse aux Centres Culturesl Catholiques est de promouvoir une vie cohérente, centrée sur le Christ et sur l'enseignement de l'amour, pour manifester le visage compatissant de Jésus au milieu des pauvres, des jeunes, des indigents et de ceux qui souffrent, comme en ont témoigné la bienheureuse Mère Thérésa et d'innombrables témoins du Christ, révélant ainsi à ceux qui ne le connaissent pas le mystère de l'amour de Dieu incarné dans le Christ. 

Le Cardinal Poupard, qui assume en même temps la charge de Président du Conseil Pontifical pour le dialogue interreligieux présidera, lors de son séjour en Inde, un Symposium sur «Globalisation et Cultures Indiennes: vers une plus grande harmonie entre les peuples», organisé par le Pilar Theological College le 23 novembre. Plusieurs représentants des religions hindoue, islamique, et chrétienne, dont un grand nombre d'étudiants universitaires proposeront leurs perspectives sur l'impact de la mondialisation dans le continent indien, en rapide transformation.

(AP) (18/11/2006 Agence Fides; lignes :43; mots :521)

Défense de la vie
Mexico (Agence Fides) – La Conférence Episcopale Mexicaine (CEM) a exprimé, à travers un communiqué signé par Mgr Carlos Aguiar Retes, Evêque de Tex Coco et Secrétaire Général de la CEM, son opposition au Projet de loi sur les Sociétés de Cohabitation, « une initiative de loi qui prétend légitimer les rapports de la société de cohabitation, et qui à mots couverts veut donner naissance à une législation encourageant des mécanismes qui approuvent les mariages entre personne du même sexe, avec le droit d’adopter des enfants ». Selon les Evêques « une loi comme celle-là prétend donner des solutions incomplètes et momentanées à un problème qui est plus complexe ». La Loi controversée sur les Sociétés de Cohabitation, approuvée par l’Assemblée Législative du Droit Fédéral avec 43 votes favorables et 17 votes contre, permet à des personnes de même sexe de s’unir pour former « un foyer commun ». 


Les Evêques affirment que la famille « est la communauté humaine fondamentale. Telle est la famille, telle sera la nation, parce que l’homme est ainsi ». Pour cela « quand la valeur de la famille est menacée par des pressions sociales et économiques, l’Eglise réagit en réaffirmant que la famille formée par l’union d’un homme et d’une femme est nécessaire non seulement pour le bien privé de chaque personne, mais aussi pour le bien commun de toute société, nation ou Etat ». Dans ce sens, nous rappelons que l’Eglise catholique « regarde avec un véritable amour tous les hommes et les femmes, sans tenir compte des préférences ou des inclinations », mais elle ne peut pour cela éviter de s’opposer « à des attitudes qui nuisent à l’homme dans son projet intégral de vie », demandant aux législateurs « de légiférer en faveur de la dignité de l’être humain et de la famille, parce que la famille est la vraie mesure de la grandeur de la nation ». (RG) (Agence Fides 10/11/2006; lignes 20, mots 292) 

Fátima (Agence Fides) – A la fin de leur Assemblée Plénière, qui a eu lieu à Fatima du 13 au 16 novembre, les Evêques portugais ont publié un communiqué sur les activités qui se sont déroulées et sur les principales conclusions, en plus d’une Note pastorale sur la « Procréation médicalement assistée ». Le thème général de l’Assemblée a été « Communion Episcopale pour la Mission ecclésiale renouvelée » et l’Assemblait avait comme sujets de discussion : la transmission de la foi comme écoute et interpellation de la culture, la mission en faveur de la vie comme don à accueillir et à promouvoir, l’exigence de la dignité dans le monde du travail. 


Les Présidents des différentes Commissions Episcopales ont parlé de leurs activités en cours et de leurs projets d’avenir. La Commission pour la Doctrine de la Foi et l’œcuménisme a fourni des informations sur la IIIe Assemblée Œcuménique Européenne  qui se tiendra en septembre 2007 à Sibiu (Roumanie) ; la Commission pour l’Education Chrétienne a évoqué la constitution d’un Conseil pour affronter les questions relatives à la Famille et à la Vie, attirant l’attention sur l’absence de représentants de l’Eglise Catholique dans deux organismes d’état récemment créés : la Commission pour la Promotion des Politiques Familiales et le Conseil Constitutif des Familles. 


L’Assemblée a aussi réfléchi sur le document de travail intitulé « Famille, Ecole et Université », consacré au thème de la transmission de la foi à une époque où la crise profonde de la famille conduit à un examen précis de la situation. Les Evêques pensent que l’on doit « encourager les mouvements ecclésiaux qui proposent des routes exigeantes de vie chrétienne en famille, prendre en considération les occasions d’accueillir tous ceux qui demandent le mariage ou le baptême, aider les parents à transmettre les valeurs de la foi avec des méthodes pédagogiques adéquates et simples ».  


Concernant le prochain référendum sur l’avortement qui se déroulera au Portugal, l’Assemblée Plénière des Evêques a manifesté le désir que « s’ouvre une période de réflexion sérieuse et profonde pour éclairer les consciences ». L’Assemblée a publié une Note Pastorale sur la Procréation Médicalement Assistée « pour éclairer les consciences des fidèles catholiques » sur ce sujet. Les Evêques tiennent pour nécessaire de légiférer sur ce point pour ne pas tomber dans des abus intolérables, et aussi parce qu’il est nécessaire d’« établir les limites entre ce qui est techniquement possible et éthiquement acceptable ». D’autre part ils rappellent que l’une des conséquences de cette technique concerne les embryons excédents, et affirment que « leur emploi pour la recherche scientifique n’est moralement pas légitime, à cause du respect dû à la dignité de l’être humain déjà présent dans l’embryon ». Aux parents qui ne peuvent pas avoir d’enfants, les Evêques rappellent que la stérilité n’est pas un mal absolu et qu’ils peuvent utiliser leurs capacités de parents d’une autre façon, au moyen de l’adoption ou se consacrant au service des autres. (RG)  (Agence Fides 20/11/2006; lignes 34, mots 458) 

Texte intégral du communiqué final, en portugais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=342
Dialogue inter-religieux
Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Conseil Pontifical pour le Dialogue interreligieux, en collaboration avec le Conseil Pastoral pour l’Unité des Chrétiens, a organisé une Rencontre interreligieuse internationale pour les jeunes, qui s’est déroulée à Assise du 4 au 8 novembre, pour commémorer le XXe anniversaire de la Journée de prière pour la Paix du 27 octobre 1986 menée par le Serviteur de Dieu Jean-Paul II (cf Agence Fides 21/10/2006). L’objectif était de transmettre aux jeunes générations l’« esprit d’Assise », axé surtout sur la prière pour la paix, selon les différentes traditions religieuses. 


Une centaine de jeunes du monde entier ont été invités : la moitié appartenant aux dénominations chrétiennes et le reste aux autres traditions religieuses. A l’invitation adressée par le Card. Paul Poupard, Président du Conseil Pontifical pour le Dialogue interreligieux, ont répondu 45 jeunes de différentes religions provenant de 29 nations : hindous, taoïstes, bouddhistes, jaïnistes, juifs, musulmans, zoroastriens, sikh, bahaïsme, tenrikyo et brama. Comme représentants du Christianisme il y avait 35 catholiques et 16 membres d’autres églises et communautés chrétiennes. Ces jeunes ont formé une seule famille pendant quatre jours. Sessions plénières, travaux de troupe, discussions et pèlerinages ont scandé les journées de la rencontre. Les jeunes ont pu expérimenter l’hospitalité franciscaine et s’imprégner de l’atmosphère d’Assise, la cité de Saint François et de Sainte Claire. Des locaux du Couvent Sacré avaient été réservés pour la méditation et la prière selon les différentes traditions religieuses. Pendant les journées de la réunion, le Card. Roger Etchegaray, le Card. Paul Poupard et Son Exc. Mgr Pierluigi Celata ont célébré la messe pour les jeunes. L’Archevêque d’Assise, Mgr Domenico Sorrentino, a aussi salué les jeunes. Pendant la réunion, les conférences ont alterné avec les expériences et les témoignages sur ces 20 ans et sur la situation actuelle des relations interreligieuses. Les jeunes ont été invités à devenir des protagonistes actifs de la paix une fois retournés dans leurs pays et dans leurs communautés. 


La réunion s’est terminée à Rome, avec la participation à l’audience générale du Saint-Père Benoît XVI, place Saint Pierre, mercredi 8 novembre, qui a salué les jeunes par ces mots « Chers jeunes : notre monde a un besoin urgent de la paix ! La Rencontre d’Assise a rappelé le pouvoir de la prière dans l’édification de la paix. L’authentique prière transforme les cœurs, nous ouvre au dialogue, à la compréhension et à la réconciliation, et brise les murs de la violence, de la haine et de la vendetta. Puissiez-vous revenir dans vos communautés religieuses en étant des témoins de l’esprit d’Assise, des messagers de cette paix qui est un précieux don de Dieu, et comme des signes vivants d’espérance pour notre monde ». 


Comme expression de leur espérance pour un monde d’harmonie et de paix, les jeunes ont décidé d’envoyer un «Message des jeunes aux jeunes », rédigé par 7 jeunes participants à la réunion, représentants de sept différentes confessions religieuses. Dans le message les jeunes écrivent être venus à Assise, « appelés par environ 30 nations et en représentation de 13 traditions religieuses, pour commémorer le 20ème anniversaire de l’historique Journée de Prière pour la Paix dans le monde de 1986 ». Invités par le Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux et envoyés par leurs communautés et organisations religieuses respectives, les jeunes affirment avoir rallumé à Assise « la flamme de paix allumé par nos chefs spirituels il y a 20 ans dans ce lieu sacré ». 


La rencontre, qui s’est déroulée avec honnêteté et sincérité, dans un climat de dialogue naturel, a cherché à consolider les liens de fraternité qui unissent tous les jeunes comme des frères et sœurs ». « Nous avons partagé et appris, les uns des autres, la culture et la profession religieuses de chacun, non pour minimiser ou ignorer nos différences, mais pour croître dans le respect réciproque, dans l’estime et dans la compréhension ». Les jeunes poursuivent : « Nous avons prié selon nos traditions religieuses respectives, implorant de Dieu le don précieux de la paix… Nous avons été pèlerins au lieu de la conversion de Saint François d’Assise, il y a 800 ans, quand Dieu dit à François ‘Va, reconstruit ma maison’. De la même façon aujourd’hui, dans l’esprit de nos religions respectives, nous, les jeunes, nous entendons l’appel à « aller, à reconstruire notre monde », qui est trop souvent lacéré par la violence et par la guerre ». 


Les jeunes lancent donc un appel à tous parce que la paix est un bien à rechercher surtout dans nos cœurs. « Nous nous efforçons de suivre le sentier de la paix conduits par les préceptes de nos traditions religieuses respectives. Dans l’‘esprit d’Assise’ et d’une seule voix, nous faisons écho aux paroles du grand ambassadeur de paix, le Serviteur de Dieu le Pape Jean-Paul II, et nous crions « Plus jamais la violence ! Plus jamais la guerre ! Plus jamais le terrorisme ! Au nom de Dieu, que toute religion puisse apporter sur la terre la justice et la paix, le pardon et la vie, l’amour! Nous jeunes nous représentons une nouvelle génération et une nouvelle espérance. Nous sommes décidés à retourner dans nos familles et communautés pour être artisans de la compréhension et du respect multireligieux et multiculturel. Nous acceptons la responsabilité de continuer le dialogue commencé ici à Assise, nous nous engageons à travailler à plein temps pour la justice et à être des instruments de paix dans notre patrie et à chaque extrémité de la terre ». (S.L.) (Agence Fides 14/11/2006 – Lignes 66;  Mots 981)

Formation
Bangalore (Agence Fides) – “Les jeunes aujourd’hui affrontent des défis difficiles. Les écoles et les collèges catholiques doivent cultiver les quatre vertus cardinales : la Prudence, qui rend capable de comprendre ce qui est juste ; la Justice, qui nous rend conscient de nos devoirs ; la Tempérance, qui assure le contrôle des désirs ; la Force, pour avoir le courage de lutter pour ses droits et de ne pas se laisser abattre ». C’est ce qu’a dit Mgr Bernard Moras, Archevêque de Bengalore, intervenant à la cérémonie de célébration pour le 125e anniversaire du Collège St Joseph de Bangalore. 


« Le Collège a durement travaillé pendant toutes ces années pour préparer des étudiants passionnés et responsables. Il a formé la vie de beaucoup et a bien servi la société indienne », a-t-il ajouté. Louant le corps enseignant et le curruculum studiorum, Mgr Moras a décrit l’institut, dirigé par les Jésuites, comme un lieu qui « prépare les jeunes à agir pour le changement social », spécialement ceux qui appartiennent aux classes les moins privilégiées ou ouvertement discriminées. « L’éducation en Inde – a-t-il expliqué – dans la vie économique, sociale et politique, est au carrefour des forces qui entendent dicter leurs valeurs. Il faut être prêt à apporter des valeurs universelles. Dans cette situation, le San Joseph College mérite une place de premier plan ». 


A la célébration sont intervenus de nombreuses personnalités du monde de l’économie, de l’entreprise, des chefs politiques, des militants pour les droits de l’homme, qui ont étudié au Collège des Jésuites, y recevant une préparation philosophique, historique, scientifique de haut niveau. L’actuel Président, le P. Jésuite Pinto, a parlé de la croissance du Collège depuis sa fondation à aujourd’hui, parcourant son histoire. Tous les intervenants ont souligné le rôle fondamental de l’institut dans la formation des jeunes, catholiques ou non, aux valeurs de la démocratie, du pluralisme, du respect, de l’harmonie sociale. (PA)  (Agence Fides 14/11/2006  lignes 25 mots 343)

Mission
Buenos Aires (Agence Fides) – “Nous nous sentons appelés par le Saint-Père et par nos évêques à vivre notre foi dans la vie publique en faveur de l’homme, de la justice et de la vérité. Nous croyons que promouvoir le réveil d’un véritable humanisme, doit être l’objectif central de l’unité de notre pensée et de notre action dans la société civile et dans la politique. Nous désirons réaffirmer ainsi notre droit de vivre l’Evangile en servant la personne humaine et la société". C’est ce qu’on lit dans les Conclusions du Premier Congrès d’Evangélisation de la Culture intitulé “Les catholiques dans la société civile et dans la politique” organisé par l’Université Catholique Pontificale argentine du 3 au 5 novembre (voir Fides 30/10/2006).  

Les participants reconnaissent que “la présence renouvelée des catholiques dans la vie publique, doit commencer par la foi en Jésus-Christ”. Le meilleur apport que “puissent donner les catholiques en temps où le destin de l’humanité est devenu de nombreuses fois insignifiant, est la promotion d’une nouvelle culture du respect de la personne humaine dans toutes ses dimensions". Face aux défis d’une culture qui tend vers la déshumanisation “les catholiques ne peuvent pas rester muets ou indifférents”. Encore une fois, “nous devons réaffirmer notre opinion, notre passion pour la personne humaine, spécialement pour les pauvres, les faibles et les souffrants, avec une attention spéciale pour les nouvelles formes de pauvreté". L’institution familiale a également fait l’objet d’une attention spéciale de la part du Congrès, dans le désir que “se renforce à tout niveau l’engagement de tous pour soutenir la famille, afin qu’aujourd’hui également elle continue à être comme toujours, selon le dessin de Dieu, ‘sanctuaire de la vie’.”  

Les participants au Congrès se montrent, de plus, préoccupés par l’actuelle déshumanisation de la culture qui porte à une déshumanisation de la politique, qui "manipule les personnes ou les élimine", et ils s’engagent à "créer une culture chrétienne authentique non seulement au niveau intellectuel, mais surtout dans la vie pratique, en proposant de nouvelles formes de pensée, de vie et de service centré sur la dignité de la personne humaine”. L'évangélisation de la culture est un autre domaine privilégié de la présence et de l’engagement de l’Eglise et de tout chrétien. “Nous assumons le défi – affirme le Message finale – de collaborer pour l’éducation complète de la personne humaine et de repenser de façon créative la formation de nouveaux dirigeants promoteurs de l’humanisme chrétien. Nous croyons que l’inclusion sociale, éducative et culturelle de nos frères, est un des grands défis que doivent assumer les catholiques dans la vie publique". Le message se conclut par l’invocation du feu de l’Esprit Saint, afin qu’ "il illumine nos esprits et réveille en nous le désir de te contempler, qu’il suscite l’amour pour les frères, surtout les affligés, et l’ardeur pour t’annoncer au début de ce siècle". (RG) (Agence Fides 7/11/2006; Lignes : 36, mots : 494)  

Texte intégral du Message Final du Congrès   

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=325
Tai Nan (Agence Fides) – “Venez, paissez mes troupeaux” a été le thème de la Rencontre de prière pour les vocations qui s’est déroulée récemment dans le diocèse de Tai Nan, dans la paroisse de Dong Men, dirigée par l’Evêque Mgr Bosco Lin. Selon ce que rapporte Christian Life Weekly, des prêtres, des religieuses et de nombreux fidèles ont put écouter plusieurs témoignages émouvants sur la vocation. L’Evêque lui-même a partagé son témoignage : sa mère a donné ses trois fils à l’Eglise dans le ministère du sacerdoce. Don Li Ruo Wang et la religieuse paulinienne Sr Huang Ling ont présenté leur vocation en soulignant que “L’Amour est ma vocation”.  Don Li Ruo Wang a dit être resté étonné que le Seigneur ait pu choisir quelqu’un de capricieux comme lui, qui quand il était petit s’échappait dans l’église pour fuir les punitions physiques de ses parents. Aujourd’hui c’est un prêtre très actif dans la pastorale et dans la vie de l’Eglise. Sœur Huang au contraire vient d’une famille aisée, et était chouchoutée autant par sa maman que par son papa. Depuis qu’elle était petite sa maman avait préparé une dote richissime pour elle, mais le Seigneur l’a « complètement prise ». Les fidèles participants à la rencontre de prière sont restés émus par l’écoute de ces témoignages de vocations et se sont dit disposés à transformer leurs familles en « première école de vocation ». 


Selon le “Catholic Church Directory 2004” publié par le Secrétariat de la Conférence Episcopale Régionale de Taiwan, le diocèse de Tai Nan est composé de 14.448 fidèles avec 69 prêtres, 8 frères religieux, 72 religieuses, 12 catéchistes. Le diocèse de divise en 5 doyennés, 47 paroisses, dispose de 2 publications et d’un hebdomadaire. D’autre part il dirige une école linguistique, une école professionnelle, 3 écoles secondaires, 1 école élémentaires, 20 maternelles, 6 collèges, 6 centres pour les handicapés mentaux, 1 orphelinat et une maison de retraites. (N.Z.) (Agence Fides 10/11/2006  lignes : 34  mots : 391)
Singapour (Agence Fides) – Après une préparation longue et soignée, le IIIe Congrès Mondial d’Evangélisation et de Pastorale de la Communauté catholique de la diaspora chinoise sur le thème « Les descendants des Empereurs de Yan et Huant, objet de l’Evangélisation » a été ouvert solennellement à Singapour vendredi 17 novembre. Plus de 200 fidèles de la communauté de la diaspora chinoise venus de Malaisie, de Singapour et de plus d’une centaine de diocèses de 14 pays du monde, sont présents à Singapour. D’autre part de nombreux fidèles d’Hong Kong, de Macao et de Taïwan prennent part aux travaux. Les prêtres du continent qui étudient à Singapour participent au Congrès comme observateurs. 


A la solennelle Concélébration Eucharistique d’inauguration étaient présents Mgr Xie, archevêque de Singapour, Mgr Zhong, archevêque émérite de la Malaisie, le Père Paolo Pang, OFM, responsable du Bureau pour la Promotion et l’Apostolat de la Communauté catholique chinoise de la diaspora à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, Mgr Joseph Chiang, venu de New Jersey (USA), Mgr Li Zhen, ex-Recteur de l’Université Catholique de Fu Ren. Avec eux ont concélébré 36 prêtres de la communauté de la diaspora chinoise. La Communauté chinoise de Singapour a offert une belle soirée aux participants. 


Mgr Li Zhen a parlé sur le thème « La culture de Yan Huang » ; don Luke Tsui Kam Yiu, prêtre diocésain d’Hong Kong qui s’occupe depuis des années de la formation des vocations et pastorale en Chine continentale, a parlé sur « L’Evangélisation aujourd’hui ». L’assemblée a donné lieu à un fructueux échange d’expériences dans lequel chacune des délégations des différents pays a raconté sa façon de vivre la foi chrétienne dans un environnement étranger et surtout culturellement différent de ses racines. La réflexion proposée a approfondi le rapport entre le Christianisme et le Confucianisme, la philosophie suivie par la plupart des chinois, au-delà des problèmes d’inculturation et des défis de la mission pour les catholiques chinois en diaspora. 


Le Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, le Card. Ivan Dias, a envoyé son message au P. Peng et à tous les participants au Congrès, dans lequel il se dit heureux de cette initiative, se félicite avec les organisateurs, et prie « afin que Dieu bénisse avec beaucoup de grâce et de faveurs célestes tous les participants ». Le Card. Dias rappelle que nous sommes tous conscients que « les ouvriers de la vigne du Seigneur sont insuffisants, et ce problème est devenu de plus en plus sérieux de nos jours », et que le thème choisi par le Congrès n’a jamais été aussi « approprié et urgent ». « Les catholiques de la diaspora chinoise sont fiers de transmettre leur foi catholique à leurs descendants et de faire connaître et de vénérer le Nom de Jésus Christ par leurs successeurs ». Le Cardinal souhaite enfin un grand succès au Congrès. 


Le Congrès se terminera demain, 21 novembre, avec l’annonce du lieu et de la date de la prochaine rencontre. Un prêtre qui étudie à Singapour a déclaré à Faith : « Je suis heureux de pouvoir participer à cette rencontre comme observateur. Je suis ému de voir que de nombreuses communautés catholiques de la diaspora n’ont pas oublié leurs racines chinoises et qu’elles participent activement à l’évangélisation. Je souhaite que nous puissions établir un rapport solide de famille et d’amitié avec les communautés de la diaspora, et mettre en avant le développement et l’évangélisation de l’Eglise dans le monde chinois ».


Le Congrès Mondial d’Evangélisation et de Pastorale de la Communauté catholique de la diaspora chinoise est un initiative lancée par le père Paolo Pang OFM, responsable du Bureau pour la Promotion et l’Apostolat de la Communauté catholique chinoise en diaspora à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. Il a lieu dans différentes communautés tous les 3 ans, pour sensibiliser la communauté de la diaspora chinoise à l’évangélisation, consolider la communion et la solidarité entre les communautés et avec l’Eglise locale et celle universelle, en échangeant les expériences pastorales et missionnaires. 


Les précédents Congrès de la diaspora catholiques chinois se sont tenus : « à Rome en 2000, du 27 septembre au 3 octobre, sur le thème « Cheminons ensemble vers le Christ dans la culture chinoise », et à San Francisco, aux Etats-Unis, du 21 au 25 septembre 2003, sur le thème « Culture Kong et Meng, préface de l’Evangélisation ». Pendant l’Année du Grand Jubilé, le premier Congrès a coïncidé avec la canonisation des Saints Martyrs chinois. Les participants du premier Congrès furent au nombre de 117, tandis qu’au second Congrès de San Francisco on enregistre 120 participants. (NZ)(Agence Fides 20/11/2006  Lignes : 57  Mots : 685) 

Texte intégral du message du Card. Dias, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=121#
San José (Agence Fides) – Les évêques de la Conférence épiscopale du Costa Rica (CECOR), ont adressé un Message à tous les fidèles pour le début de la nouvelle Année liturgique, qui a pour titre "Afin que les peuples prennent vie en Lui". L’objectif est d’"offrir plusieurs réflexions et orientations qui permettent une ouverture importante à la grâce abondante que le Seigneur continuera à déverser particulièrement en cette année liturgique”, marquée par la célébration de la Ve Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain, du 13 au 31 mai au Brésil. Considérant ce grand événement, les évêques remercient chacun pour le gros effort réalisé dans tous les diocèse du pays pendant ce temps de préparation. "Proclamer Dieu dans le monde actuel est un défi énorme que nous ne pouvons ni ne voulons éviter" affirment les évêques. En ce sens, ils entendent contribuer au travail d’évangélisation en fournissant “plusieurs orientations qui, favorisant une conscience importante et un approfondissement de notre condition de disciples et missionnaires de Jésus-Christ, puissent rendre ce témoignage d’évangélisation qui nous est demandé aujourd’hui plus fort". Ils expriment ensuite leur désir de proposer que la Ve Conférence "afin que nos peuples prennent vie en Lui" se transforme en un principe qui guide et illumine toute l’action pastorale durant l’année 2007. 

Les évêques analysent trois domaines importants dans la vie de l’Eglise : prophétique, liturgique et social. Concernant le domaine prophétique, les évêques proposent de donner un élan important à la pastorale biblique et d’augmenter l’utilisation des Saintes Ecritures ; de renouveler le chemin d’initiation chrétienne ; de revitaliser les chemins de catéchèse ; d’être plus conscients de l’importance de la formation de tous les animateurs laïcs et c’est pourquoi ils demandent aux prêtres de consacrer une bonne partie de leur temps à ce travail important. De plus les évêques annoncent l’élaboration d’un texte de soutien sur l’identité du catholique. 

Pour le domaine liturgique, considéré comme l’"un des principaux moyens d’évangélisation sur lequel compte l’Eglise”, les évêques lancent un appel aux Pasteurs et aux laïcs, pour “favoriser les célébrations où l’on puisse vivre plus intensément le Mystère Chrétien”. Les évêques manifestent également leur désir que “la célébration de la Ve Conférence Générale de l’épiscopat latino-américain soit soutenue par la prière de tous les fidèles", en lançant diverses propositions parmi lesquelles : inclure une intention sur ce thème dans la prière universelle des fidèles lors des messes ; réaliser des Heures d’Adoration à cette intention principale, célébrer le Rosaire de l’Aurore durant tous les samedis du mois de mai, où aura lieu la Conférence, organiser quelques célébrations mariales au début et à la fin de la Conférence Générale.

En ce qui concerne le domaine social, les évêques constatent les nombreux défis de l’Eglise, qui constituent une urgence à laquelle donner réponse. “Nous ne pouvons pas être tranquilles tant que nos frères n’ont pas le nécessaire pour vivre – poursuit le Message -. Pour cette raison, il est nécessaire de réveiller une nouvelle imagination et créativité au moment d’exercer notre charité ; de telle façon que les pauvres trouvent leur place dans l’Eglise". Ils rappellent aux laïcs leur responsabilité d’être des agents de transformation dans les réalités temporelles de l’économie, de la politique et de la culture. Les évêques n’oublient pas les familles, qui “se sentent menacées par des pratiques et des idéologies qui portent atteinte à leur nature et constitution", c’est pourquoi ils demandent aux Pasteurs de travailler "en faveur de ce petit noyau social dans lequel, par différentes prospectives, le meilleur de nos ressources pastorales doit s’investir". Les évêques concluent le message en rappelant leur responsabilité dans le don d’annoncer clairement le véritable visage de Jésus-Christ en réponse au sécularisme et à l’incrédulité de beaucoup aujourd’hui. (RG) (Agence Fides 29/11/2006; Lignes : 47 ; mots : 651)

QUAESTIONES

VATICAN – “Les Œuvres Missionnaires Pontificales entrent dans une nouvelle phase... L’heure est arrivée de se consacrer par un plus grand engagement à leur consolidation au niveau des Eglises locales et au niveau des nations respectives » affirme le Président des Œuvres Missionnaires Pontificales, l’Archevêque Hoser, ouvrant l’Assemblée Spéciale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Avec le discours du Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et Président du Comité Suprême des Œuvres Missionnaires Pontificales, s’est ouverte aujourd’hui à Rome l’Assemblée Spéciale des Œuvres Missionnaires Pontificales, à travers la rencontre du Conseil Supérieur restreint.


« C’est un moment humain de fraternité, de solidarité et d’inquiétude pour le sort de ceux qui vivent à l’abandon, laissés à eux-mêmes » a dit l’Archevêque Henryk Hoser, Président des POM, dans son discours d’introduction aux travaux. « C’est un fait ecclésial parce que nous sommes croyants, disciples du Christ, annonciateurs de la Bonne Nouvelle – a poursuivi l’Archevêque. Nous nous rencontrons au nom du Seigneur, sûrs de Sa présence, attentif à la voix de l’Esprit Saint et en même temps fidèles à l’Eglise et à ses choix. Nous sommes motivés par la charité qui nous pousse et par l’espérance qui nous oriente. La troisième caractéristique qui s’impose est l’aspect opérationnel. Notre rencontre, en effet, n’est autre que le prolongement des travaux de l’Assemblée Générale Ordinaire, surtout en ce qui concerne la partie réservée à l’examen des propositions des Secrétariats Généraux autour des l’assignation des subsides ». 

Poursuivant son discours, le Président des Œuvres Missionnaires Pontificales a regardé l’avenir avec confiance : « Les Œuvres Pontificales entrent dans une nouvelle phase, à la suite du long processus d’ajournement du statut et des textes annexes. L’heure est arrivée d’accélérer la vitesse proverbiale de croisière, se consacrant avec un plus grand engagement à la consolidation des POM à la base, au niveau des églises locales et au niveau des différentes nations. Parmi les engagements principaux je verrai la mission et la formation des Directeurs Nationaux des Territoires de Mission ». Après avoir rappelé les différentes phases du cycle décisionnel des POM à propos de l’assignation des subsides, l’Archevêque a conclu par ce souhait : « Je suis sûr que l’Assemblée Spéciale 2006 ne manquera pas de nous offrir des occasions pour réaffirmer notre union de prière, d’intention et de cœurs immergés dans l’Amour du Christ pour son Eglise ». (S.L.) (Agence Fides 8/11/2006, lignes 29, mots 393)

AMERIQUE/MEXIQUE – Message du Card. Ivan Dias au IV Colloque International de Missionologie à l’occasion du centenaire de la naissance de Mgr Alonso Manuel Escalante, premier Supérieur Général des Missionnaires de Guadalupe, “un Pasteur qui consacra sa vie à l’annonce missionnaire de la foi” 

Mexico (Agence Fides) – A l’occasion du Centenaire de la naissance de Mgr Alonso Manuel Escalante, premier Supérieur Général des Missionnaires de Guadalupe, a lieu le IVe Colloque International de Missionologie les 9 et 10 novembre. Cet événement se situe dans le cadre d’une année riche en anniversaires pour les Missionnaires de Guadalupe : les 50 ans du Petit Séminaire des Missions ; le centenaire de la naissance de Mgr Escalante, les 50 ans de la mission au Japon et les 25 ans de présence en Angola (voir Fides 16/1/2006).

Le thème général que traite le Colloque est celui de l’apostolat et de la mission de l’Eglise du Mexique et de l’Amérique, avec pour objectif de réfléchir sur l’être et l’agir missionnaire "Ad gentes" de l’Eglise du Mexique et de l’Amérique à l’occasion du centenaire de la naissance de Mgr Alonso Manuel Escalante y Escalante. Le Colloque se déroule dans l’Auditorium Fray Bartolomeo de las Casas du Séminaire des Missions (Université Intercontinentale). Il sera également transmis par Internet, à travers la page web des Missionnaires de Guadalupe: www.mg.org.mx.


Parmi les conférenciers figurent Son Exc. Mgr Florencio Olvera Ochoa, évêque de Cuernavaca et Président de la Commission épiscopale des Missions ; le Père Ricardo Colín Negrete, M.G ; le P. Sergio Cesar Espinosa González. M.G. et plusieurs Supérieurs Généraux des Instituts Missionnaires de l’Amérique. Les exposés prévus lors des deux jours du Colloque sont :  “Vision missionnaire "Ad gentes" de l’Eglise du Mexique : histoire et engagement"; "Et cent ans après…? Un regard sur Mgr Escalante, disciple et missionnaire"; "Santa María di Guadalupe, modèle de disciple et missionnaire";  "Horizons missionnaires pour l’Eglise en Amérique”.  


A l’occasion de cet anniversaire le Card. Ivan Días, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, a adressé un message au P. Juan José A. Luna Erreguerena, Supérieur Général des Missionnaires de Guadalupe et à tous les participants au Colloque, en rappelant le Centenaire de Mgr Escalante, “un Pasteur qui se laissa guider fidèlement par la volonté de Dieu et qui sut regarder au-delà des besoins apostoliques de sa Nation, consacrant sa vie à l’annonce missionnaire de la foi". Dans son message, le Cardinal rappelle l’esprit qui anima la vie de ce Pasteur, lequel "vécut pleinement docile à l’Esprit Saint et se laissa modeler intérieurement par Lui, pour devenir de plus en plus semblable au Christ". "Au milieu d’un climat culturel où se divulguent les opinions les plus diverses sur Jésus et sur la mission de l’Eglise – continue le Cardinal – il est nécessaire qu’aujourd’hui nous nous nourrissions du témoignage des chrétiens comme Mgr Escalante qui sut accueillir pleinement Jésus-Christ, dans la communion de l’Eglise". 

Le Card. Días conclut son message par un appel aux Missionnaires de Guadalupe, afin qu’ils conservent dans leur authenticité et leur profondeur, dans toutes leurs activités, la spécificité de leur charisme : “l'évangélisation des non-croyants, porter la Bonne Nouvelle de la Résurrection du Christ à tous ceux qui ne le connaissent pas, inviter les hommes, en l’annonçant et en témoignant de la foi, à recevoir la filiation divine que Jésus-Christ a obtenu pour chaque homme et qui est communiquée aux fidèles par le baptême". (RG)  (Agence Fides 9/11/2006, lignes : 42, mots : 567) 

Texte intégral du Message du Card. Ivan Días, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=327
VATICAN - Message du Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, au Premier Congrès Missionnaire d’Afrique occidentale, qui s’ouvre aujourd’hui à Ouagadougou: “La formation missionnaire du personnel apostolique constitue la priorité des priorités”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion du Premier Congrès Missionnaire organisé par la Conférence Episcopale Régionale de l’Afrique occidentale francophone (CERAO), qui s’ouvre aujourd’hui à Ouagadougou (Burkina Faso) et se terminera le 19 novembre, le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, a envoyé son message aux organisateurs et aux participants de cet événement « de grande importance ecclésiale ». Au nom de la Congrégation, le Cardinal salue fraternellement Son Exc. Mgr Théodore Adrien Sarr, Archevêque de Dakar et Président de la CERAO ; Son Exc. Mgr Philippe Ouédraogo, Président de la Conférence Episcopale de Burkina Faso et du Niger et Président de la Commission Episcopale pour les Missions et les POM de la CERAO ; Son Exc. Mgr Jean-Marie Compaoré qui a offert l’hospitalité de l’Archidiocèse de Ouagadougou à l’initiative. 


Les travaux du Congrès, qui a pour thème « Soyez mes témoins jusqu’aux extrémités de la terre, pour porter ma parole et rassembler les enfants de Dieu dispersés », aborderont la vocation missionnaire des Eglises particulières de cette région de l’Afrique. « Vous pouvez offrir votre généreuse contribution à l’évangélisation de votre continent et du monde – écrit le Card. Dias, à partir de la très riche expérience de vos communautés chrétiennes, suscitant de manière concrète et féconde un engagement renouvelé pour la mission Ad Gentes ». 


Le Message du Card. Dias souligne donc l’importance de ce Congrès, qu’il salue « avec joie et espérance », et qui se déroule quelques semaines avant le Congrès Missionnaire Continental de Dar-es-Salaam, sur la lancée des grandes épopées missionnaires du XIXe siècle et de l’Assemblée Spéciale du Synode des Evêques pour l’Afrique de 1994. Les Synodes diocésains et nationaux témoignent du « dynamisme missionnaire des Eglises locales » représentées au Congrès. « Vous ne vous réunissez pas pour inventer des programmes et des plans pastoraux, mais pour vous renouveler et rénover votre façon d’être, de vivre et de témoigner de l’Evangile ». 


Citant le Message du Saint-Père Benoît XVI pour la Journée Missionnaire Mondiale de cette année, le Card. Dias rappelle que « L’amour que Dieu pour chaque personne constitue le cœur de l’expérience et de l’annonce de l’Evangile, et tous ceux qui l’accueillent en deviennent à leur tour des témoins ». « A l’homme faible, soumis au pouvoir de la mort, de la souffrance et du péché, Dieu, riche en miséricorde, offre la vie éternelle afin que tous les hommes soient sauvés et arrivent à la plénitude de la vérité » poursuit le Message, qui souligne les étapes essentielles de l’initiation à la foi, exprimées dans le catéchuménat, qui scandent le long parcours de notre « être » dans le Christ afin que le Christ soit formé en nous (cf Gal 4,19). C’est en suivant ces étapes de catéchuménat que les Communautés ecclésiales de la région africaine sont nées et se sont formées. 


Les travaux du Congrès permettront de réaliser une histoire panoramique de la mission et de prendre en considération certains éléments importants qui sont en jeu : la prière personnelle et communautaire, la formation missionnaire, l’animation missionnaire et la coopération missionnaire. «Pour la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples – écrit le Card. Dias, la formation missionnaire du personnel apostolique constitue la priorité des priorités. L’esprit missionnaire ne peut pas progresser si les Evêques, les prêtres, les religieux et les laïcs ne prennent pas davantage conscience que l’annonce du message évangélique est profondément inscrit dans leur vocation de consacrés ». 


La priorité de l’animation missionnaire vient de la conviction que l’Eglise est née de l’Evangile, vit de l’Evangile et doit annoncer l’Evangile du Salut, affirme encore le Préfet du Dicastère Missionnaire. Renouvelant son encouragement pour toute initiative qui réveille l’esprit missionnaire et suscite des vocations missionnaires dans la région, le Card. Dias conclut son message en demandant au Seigneur de bénir les travaux du Congrès, qu’il confie à la sollicitude maternelle de Marie Reine des Apôtres et Mère de l’Eglise. (S.L.) (Agence Fides 15/11/2006 – Lignes 53, Mots 689)

Texte intégral du Message du Card. Dias, en français : 

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=120#
VATICAN – La visite de l’Archevêque de Cantorbéry et Primat de la Communion Anglicane à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin, vendredi 24 novembre, l’Archevêque de Cantorbéry et Primat de la Communion Anglicane, Sa Grâce le Dr Rowan Williams, a rendu visite à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, dans le cadre de la visite qu’il accomplit à Rome, du 21 au 26 novembre, à l’occasion du 40e anniversaire de la rencontre historique entre Paul VI et l’Archevêque de Cantorbéry de l’époque, Michael Ramsey.


L’Archevêque de Cantorbéry a été accueilli à son arrivée au Palais de la Propaganda Fide par Son Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, et par Son Exc. Mgr Henryc Hoser, Secrétaire adjoint et Président des Œuvres Missionnaires Pontificales. Après un entretien privé avec le Cardial Préfet, Son Eminence Ivan Dias, la délégation, avec les supérieurs et les officiels du Dicastère Missionnaire, s’est rendue à la chapelle Newman, récemment restaurée, où a été exécuté l’hymne « Praise to the Holiest ».


Dans la chapelle des Rois Mages du Palais de la Propaganda Fide, a eu lieu un temps de prière, auquel a participé tout le personnel du Dicastère Missionnaire et des Œuvres Missionnaires Pontificales. Dans son discours de bienvenue le Cardinal Préfet a souligné que « Les Anglicans et les Catholiques sont unis non seulement par leur profond désir d’accueillir la sainte volonté de Dieu, mais aussi par l’appel qu’ils ont reçu de partager la mission salvifique du Christ, et de la réaliser ensemble chaque fois que possible ». Rappelant la déclaration commune signée en 1977 par le Pape Paul VI et par l’Archevêque de Cantorbéry de l’époque, Donald Coggan, dans laquelle ils énuméraient les éléments partagés par les Catholiques et les Anglicans, le Card. Dias a souligné qu’ils sont les fondements solides « sur lesquels nous pouvons construire ensemble le Royaume de Dieu, et à partir desquels nous pouvons diffuser le doux parfum de Jésus-Christ aux quatre coins de la planète ». Le Cardinal a ensuite ajouté que l’appel à donner ensemble une preuve  du message salvifique de l’Evangile « est plus que jamais urgent aujourd’hui, si nous considérons les défis commun que nous devons affronter ».


Exprimant sa joie d’accueillir le Primat de la Communion Anglicane, le Card. Dias a rappelé que le Palais de Propaganda Fide, alors Collège Urbain, a accueilli, parmi ses séminaristes provenant du monde entier, « un illustre théologien et pionnier de la recherche de l’unité des chrétiens, dont la vie a été un don autant pour les Anglicans que pour les Catholiques : John Henry Newman ». Ordonné prêtre catholique dans la chapelle des Rois Mages le 3 mai 1847, fête de la Très Sainte Trinité, il « fut un précurseur du Concile Vatican II », et face aux difficultés il s’est toujours confié entièrement au Seigneur, passant de longues heures en prière. Encore aujourd’hui le chemin œcuménique affronte des défis et des obstacles, et « même si nous ne pouvons pas prévoir la totale communion ecclésiale, nous croyons que l’Esprit Saint de Dieu nous guide, pas après pas, vers notre destin final de l’unité dans l’amour et dans la vérité ».


L’Archevêque Williams a remercié le Cardinal Dias pour ses paroles et pour l’opportunité qu’ils ont eue de prier ensemble. Puis il a rappelé que l’Eglise était une réalité missionnaire depuis les premiers apôtres, et son engagement de diffuser la « Bonne Nouvelle » dans chaque coin du monde. Le Primat de la Communion Anglicane a aussi rappelé les défis communs que les catholiques et les anglicans sont appelés à relever dans la mission en Afrique, en Asie, et en Amérique du Sud, « défis que nous pouvons relever seulement ensemble ». A la fin des discours, la prière du Notre Père a été récitée, puis le Card. Dias et l’Archevêque Williams ont conclu la rencontre en donnant leur bénédiction à tous ceux qui étaient présents. 

 (S.L.) (Agence Fides 24/11/2006 – lignes 41,  mots 585)
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